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QUATRIEME PARTIE . v 

A P R à S avoir obfervé le cara&ère , les mœurs 
& le gouvernement des Turcs, dans la capitale 
de leur vafte Empire, il me reliait à parcourir les 
Provinces éloignées, à examiner les différentes na- * 
tions qu’elles contiennent , afin de découvrir la» 
nuance que l’éloignement du Defpote produit né-* 
ceffairement fur le Defpotifme. 

Les abus qui s’étaient introduits dans les diffé- 
rens établiflemens du commerce de France en Le- 
vant, nés de la contrariété des loix plus que de 
l’inobfervance des règles , avaient déterminé le 
Gouvernement à faire infpe&er les Echelles. Cette 
million me fut confiée. 

La frégate du Roi l 'Athalantt , commandée par 
M. le Baron de Durfort , reçut ordre d'armer , 
pour me conduire dans ma tournée , & M- le 
Comte & Madame la Comteffe de TelTé, M. le 
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6 Mémoires 

Duc d’Ayen , & le Comte de Meun que la mê- 
me frégate devait préalablement tranfporter en Si- 
cile , étant arrivés à Toulon , nous mîmes à la 
voile le i Mai : nous trouvâmes à la hauteuf 
du Cap Corfe, le vent d’Eft établi , & M. de Dur- 
fort fe détermina à relâcher à Gênes , d’où après 
quelques jours il remit en mer, & débarqua les 
.Voyageurs à leur deftinatiofi. 

On fit enfuite voile pour Malrhe , où je devais 
m’acquitter d’une commiflion dont j’étais chargé 
auprès du Grand-Maître. Et nous nous rendîmes 
de là à Pile de Candie, où je commençai mon 
infpeftion. 

Cette île , l’ancienne Crète qui Répare en quel- 
que manière l’Archipel de la Méditerranée , eft 
formée d’une longue chaîne de montagnes diri- 
gées de l’Oueft à l’Eft. On peut la confidérer 
comme une continuité de celle qui , du Nord de 
l’Adriatique , paffe fur la Morée , & fe retrouve 
en Caramanie pour s’y rejoindre au Mont-Liban. 
- L*île de Crète, célébrée par les Poètes de l’An- 
lîquité la plus reculée , offre encore à la curiofité 
des voyageurs fon fameux labyrinthe. Elle vou- 
drait auffi s’approprier le véritable Mont-Olympe , 
que les côtes d’Europe & d’Afie lui difputent (i), 
mais les pieufes fixions qui fe fuccèdent ont fubf- 
titué à ces monumens du Paganifme , la grotte de 
Sainte-Marguerite , plus digne fans doute de la 
vénération des Grecs modernes, & plus faite en- 
core pour fixer l’attention du Phyficien Natura- 

( i ) On voit deux autres Monts Olympes , l'un dans l’Aiïe 
Mineure , au pied duquel cil heure la fameufe ville de Jirufie j 
l’autre en Europe dans le eolphe de l'ancienne Thellalonique. 
Ce dentier auprès duquel elt un petit vallon qu’on nomme en- 
core la vallée de Tempe, aurait des droits mieux confiâtes; mai* 
J'afpeèt de ces différentes montagnes ne mérite aucune préférence. 
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lifte Çi). Les montagnes plus rapprochées de la 
xôte du Sud, rendent cette île prefque inaborda- 
ble vers la Méditerranée, ce qui donne à la côte 
du Nord tous les avantages de la culture dont un 
mauvais fol peut être fufceptible. Ce n’eft aufli qu’à 
la beauté du climat qu’il doit la richefle des pro- 
ductions que Tes habitans échangent contre le bled 
qui leur manque. Les huiles font la bafe de leur 
commerce, & la fabrication du favon leur prin- 
cipale induftrie. Cet art y eft cependant fi peu per- 
fectionné, que nonobftant le voifinage du conlom- 
mateur , notre commerce exporte la plus grande 
quantité de ces huiles pour les^fabriquer dans les 
Savonneries de Marfeille , & en débiter une partie 
à Conftantinople. Les oliviers fauvages que j’at 
trouvé fur la pointe orientale Sc inhabitée de cette 
île , attellent leur indigénat ; il eft également re- 
connu pour le laurier-rofe qui ombrage & colore 
tons les vallons , . en y entretenant une vapeur 

a u’on croit funefte à ceux qui s’y lailîent furpren- 
re par le fommeil. Les campagnes font couver- 
ts d’orangers & de citronniers dont les fruits font 
préférables à ceux de Malthe & de Portugal. Le 
muche-muche du genre des abricots & de la grof- 
feur des mirabelles, mais plus délicat que les meil- 
leurs fruits de fon efpèce , femble n’appartenir qu’au 
fol de la Candie. 11 produits les plantes les plus 
précieufes. ’ , : 

Cette île long-temps poffédée par les Vénitiens, 
entevée par Sultan Soliman à cette République, 
qu’il dépouilla fucceffivement de fes principaux do- 
maines, conferve les fortereffes qui ne purent la dé- 
fi) Cette grotte eft fur-tout remarquable par la qualité de* 
ftalaâique* qu'cll< contient, fc par Us variétés qu’elle préfent^ 

A 4 


Digitized by Google 



g - T oM' h M O Mt B 1 v : 

fendfe, &C qui ne fervent encore aujourd’hui qüd 
d’afyle aüx oppreffetirs. /ans pouvoir réfifter à la 
plus légère attaque étrangères*- c’éft au fit dans les 
défilés te l’aridité de?» montagnes que les habitans 
disputent en faveur dfe leur brigandage , une indé- 
pendante , dont le cultivateur ne jouit jamais. ‘ 
J) lies trois villes de Candie, la Canée & Ré- 
timO font chef-lieu des trois Fachalics dans les- 
quels le Gouvernement Ottoman a divifé cette 
île. . Le premier commande aux deux autres fous 
le titre de Sérasltier ,• & tous trois vexent à l’envi 
cétte malheureufe contrée. La milice Turque avec 
laquelle les Grecs Candiottes f« font affiliés par 
dé fréquens jnârîages du capin (t) a fouvent mis 
dés bornes à ces vexations, en fe foulevant con- 
tre les. Vexateurs en dignité; mais ces mêmes Grecs 
profitent prefque toujours de leur parenté avec les 
lénifiai res , pour devenir des vexateurs Subalter- 
nes , plus dangereux pour leur voifins & confiant* 
ment impunis. , 

En même-temps que ce mélange d’oppreffion 
te d’anarchie entretien le défordre fur toute la côte 
du nord , une fociété de brigands établie dans les 
montagnes maintient l’ordre entre fes . membres * 
s’y défend contre toute oppreffion , * & couvre 
la mer de pirates. Cette, efpece de république A 
pour alliés les Maniotes leurs voifins -ils! fe : prê- 
tent des fecours mutuels, & la faibleffedes Turcs 
ne peut en offrir à l’humanité qui gémit fous ’les 
déprédations de ces forbans, 

La hauteur des montagne» qui prolongent la 
Candie, l’aridité! de quelques-unes , & 1^ nature 

r- 

( l) On a donné dam la première partie >de ce*' Mémoire* 
l'explication de cette eipcce de mariage. ■ si • • r ' 
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des végétaux qui couvrent les autres , font lesmoin- 
dres indices des minéraux qu’elles contiennent. 

Tout y attefle également des volcans éteints , nom- 
bre de montagnes ont leur cratère , St j’ai trouvé 
près du cap Salomon CO» une P et ‘*e île de mar- 
bre blanc, couverte en partie d’une couche de 
lave. • 1 • * 

Après notre départ de la Canée, la frégate 
mouilla à l’abri de cette île , d’où nous fîmes 
voile dans les premiers jours de Juin pour nous 
rendre à Alexandrie. Les vents qui à cette épo* 
que font alifés de l’Oueft au Nord;, fans jamais 
agiter la mer , permettent aux navigateurs de cal* 
culer l’inftant de leur arrivée en Egypte. J’ob- 
fervai pendant le cours de cette navigation, une 
vapeur que le vent preflait devant nous, &* qui 
réfiftant à l’attrattiorç du Soleil , & s’épaiffiflant 
chaque jour , ne nous parut fs former en nuagés 
brumeux qu’à l’approche du rivage d’Egypte , que 
l’afpeél: de la colonne de Pompée , nous annonça 
avant de le découvrir. Mais nous vîmes- bientôt 
paraître le Château du Phare , &e après avoir dou- 
blé le diamant ( 2 ) , la frégate mouilla dans le 
port neuf d’Alexandrie.. Je dépéchai le même jouf . 
un exprès au Conful du Caire pour le prévenir de 
mon arrivée , & requérir du Gouvernement les 
moyens de remonter le Nil jufqu’à la Capitale. 

» »« . r * • t 

( 1 } Il eft fitué à la pointe la plus orientale de Plie, 8c forme 
jvec le Cap Sidéra , Pile Morenne , 8c cinq petits ilou. Le mouil- 
lage de Palco Caftto (Grec) vieux Château. Pendant la pré* 
cédeme guerte, un Corfaire Anglais qui s'était emparé de ce polie. 

& qui avait placé (ur les deux Caps des Vedettes qui lïgnalaieni % " 
nos bâcimens au Noid & au Sud , incommoda beaucoup noue 
commerce. 

(a) On nomme ainli un recher â une demi- encablure de U 
pojnte de erre fur laque le le Pluie elt bâti, & qui Icpara les 
deux pous d'Alexandrie. 


« 


Digitized by Google 



10 .• ; r M É M ô ! VL E S ' ’ 

Le Vice-Conful du Caire , accompagné de qua- 
ire Négocians & d’un Aga des Mamelucs arrivè- 
rent le 1 1 Juin au matin de Rofette, où ils avaient 
laide les bateaux qui les avaient amenés , 6c que 
le Chék-Elbélet envoyait pour me tranfporter au 
Caire. La méfintelligence qui commençait à fe ma- 
nifefter entre les Beys (i), 5c fur- tout la fortie 
de Murats ( i ) qui avec quelques troupes venait 
de quitter la Capitale., fous le prétexte de fou- 
mettre les Arabes de la Charkié , mais en effet 
pour vexer l’Egypte, rendaient cette précaution 
néceffaire à ma fureté. Nous partîmes le iî au 
foir pour nous rendre à Rofette, afin d’éviter la 
grande chaleur pendant la route de i z lieues que 
nous avions^ faire. Notre petite caravane mon- 
tée fur des mules , était compofée de trente per- 
fonnes; nous nous •arrêtâmes à moitié chemin à 
la Maadié. Ce lieu de repos pour les voyageurs 
eft conftruit dans un terrein autrefois cultivé, 
mais livré depuis long-temps aux inondations de 
la mer , à l’aridité qu’elle procure , 6c aux dé- 
prédations des Arabes. Nous en partîmes après 
quelques heures , & le jour nous fit bientôt dé- 
couvrir avec la cîme des Palmiers les pointes des 
Minarets de Rofette , 6c nous jouîmes, après avoir 
traverfé cette ville jufqu’au bord du Nil qui la 
prolonge , de l’étonnant tableau que le Delta pré- 
fente à la rive oppofée. , 

. i ( i ) Les vingt -quatre Province* qui divïfer.t l’Egypte, font 
gouvernées pat autant de Beys ; le premier d’entre eux , commande 
particulièrement au Caire, jouit du titre de Chékelbélet (Prince 
0 du pays); leur téunion forme le Divan, qu’un Pacha i trois 
queues préfide au oom du Grand-Seigneur. On trouvera dans 
les détails qui fuivront un tableau de ce Gouvernement tyran- 
nique dans Ton origine , & devenu plus monftrueux en deve- 
nant -plus faible. 

(2 ) L’un des vingt-quatre Gouverneurs. 8c celui qui paraf- 
ait alors avoir la prépondérance. 

» 
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Je m’embarquai le foir fur I3 félouque du Chék- 
Elbélet avec les perfonnes qui m’accompagnaient. • 
Ce bâtiment , dont la poupe était couverte d’un 
grand tandelet , contenait une chambre à coucher 
& un fallon garni de fophas. Un autre bateau 
deftiné pour les gens fit la cuifine nous accom- 
pagnait , s’arrêtait à côté de nous aux heures des 
repas , fit à l’aide des vents qui refoulent les eaux 
du Nil , nous remontâmes ce fleuve à la voile , 
jufqu’au Caire , où nous arrivâmes le troifième 
jour au foir. 

Un Jéniflàire du Conful placé en vedette dans 
un bateau au-deftous de Boulac (1), nous fit dé- 
barquer à l’endroit où l’on avait difpofé nos mon- 
tures qui nous tranfportèrent nuit fermée chez le 
Conful. 

Ifed-Pacha , cet ancien favori du Grand-Sei- 
gneur dont j’ai déjà parlé , était alors Pacha du 
Caire. Prévenu de mon arrivée , il m’envoya 
complimenter le lendemain ; le Chék-Elbélet me 
fit la même honnêteté , en me faifant preffer de 
le venir voir au plutôt : je ne prévis pas d’abord 
le motif de cette inftance , & lui ayant fait ré- 
pondre que quelqu’inôruit que je fufle de la réa- 
lité de fa prépondérance en Egypte , je ne pou- 
vais cependant me difpenfer de reconnaître , au 
moins en apparence , celle du Grand-Seigneur 
dans la perfonne de fon Pacha. Le Bey comman- 
dant ordonna à fon Grand-Ecuyer fit aux Offi- 
ciers de Police de préparer toutes chofes pour 
hâter ma vifite au Gouverneur. 

Le Conful m’avait dit , en mettant pied à 

( 1 ) Bourg qui prolonge le Nil , fert au débarquement pour 
la Capitale, & peut être confédéré comme un de fei fauxboûrgs. 
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terré , que le Chék-Elbélet , prévenu de mdm arri- 
vée , & préfumant que je me débarquerais de jour , 
avait difpofé un grand nombre d’Officiers 8c de 
Saratches pour me faire faire une entrée publi- 

2 ue d’autant plus diftinguée , que nonobftant le 
roit de monter à cheval , réfervé aux Beys & 
aux grands de l’Empire, on avait préparé fèpt 
chevaux pour faire partager ce privilège aux per* 
Tonnes qui m’accompagnaient. Le foin que j’eus 
d’arriver tard , ne fit que retarder une corvée 
qu’il me fallut fupporter pour me rendre au Châ- 
teau du Caire , où le Pacha toujours prifonnier 
des Beys repréfente cependant la perfonne de leur 
Souverain. La curiofité du peuple fut telle que la 
crainte^ que devaient lui infpirer les deux files de 
Saratches qui me précédaient , ne put l’empêcher 
de fe portier en foule dur mon paffage , Sc les 
coups cfüe cés foldats diftribuaient fans motif * 
& feulement pour é^yer la marche, n’empêcha 
pas la multitude d’attendre mon retour à la porte 
du Château. J’y trouvai le Pacha environné de 
toute la pompe du Vifiriat; il me reçut avec les 
mêmes cérémonies qui fe pratiquent à Conftanti- 
nople ; mais notre ancienne liaifon nous invitant 
au tête-à-tête, il écarta pour quelque temps la 
foule qui rempliffait la falle du Divan , 8c ce 
fut en me confiant la fermentation qui exiftait 
entre les Beys , ( préfage d’une révolution ) , 
qu’il me donna l’explication de l’empreffement du 
Chék-Elbélet à terminer tout cérémonial avec 
moi. Cependant on ne donna pas le temps à ce* 
lui-ci de me recevoir , car à peine fus-je rendu 
chez moi dans le même ordre qui m’avait con- 
duit au Château, que le parti oppofé ayant éclaté^ 
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les Beys régnants ne longèrent plus qu’à s’empa- 
rer de la fortereffe. Ce moyen plus politique que 
militaire allure à celui qui fait fe le procurer , la 
difpofition des ordres du Grand-Seigneur en les 
faifant émaner du Pacha , le piftolet lous la gorge. 
Àulfi ne tarda-t-on pas à voir un Firman pro- 
noncer l’exil des révoltés , tandis que ceux-ci mé- 
prifant ces vaines formalités , en fufîllant leurs en- 
nemis , les contraignirent après quelques jours 
d’une pétarade plus bruyante que meurtrière, à 
fuir vers la haute Egypte. 

Des Mamelucs du parti victorieux , élevés à la 
dignité de Beys , remplacèrent les fuyards , & le 
Gouvernement pàraiffant tranquillité , je me ren- 
dis à Gifa pour y palTer quelques jours, & vifi- 
ter les pyramides qui n’en font éloignées que de 
quatre lieues. 

•_ Le fol dé l’Egypte , fon commerce , fon Gou- 
vernement & fes monumens , qu’on doit confidé- 
rer comme les annales du monde les plus recu- 
lées , font des objets trop dignes d’être obfervés 
pour les confondre avec l’hiftorique de mon voya- 
ge * & j’en réferverai les détails afin de les réu- 
nir dans un même tableau. 

, Les Arabes qui devaient nous conduire aux 
pyramides, nous firent partir à minuit; & nous 
mîmes pied à terre près de ces maffes énormes 
à la pointe du jour. Le premier foin des perfon- 
nes qui m’accompagnaient, fut d’y pénétrer; mais 
moins curieux d’un intérieur fuffifamment connu 
par les plans que M. Maillet , & différens voya- 
geurs tous également d’accord , nous en ont don- 
né, j’ai profité du peu tems que je pouvais em- 
ployer à mes obfervations , pour me livrer à des 
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recherches qui m’avaient paru négligées jufqü^alofs» 

En m’approchant du fphinx , dont je parlerai 
ailleurs , les Arabes qui m’accompagnaient , me 
firent remarquer l’ouverture qu’un des Beys d’E* 
gypte avait fait dégager v jufqu’à une certaine pro* 
fondeur, des fables qui comblaient précédemment. 
Ils ajoutèrent que l’impiété d’un travail dont l’ob- 
jet était de pénétrer dans l’afyle des morts, n’a* 
vait pas tardé à être punie , & que ce Bey avait 
perdu la vie dans la dernière révolution. Cepen- 
dant , ces Arabes fi fcrupuleux , faifaient journel- 
lement commerce de momies , & fe portaient très- 
bien; mais l’entreprife du Bey aurait nui fans doute 
à ce trafic; tout négociant afpire à i’exclufif. 

De retour à Gifa , où je m’étais déjà occupé à 
deffiner la vue de l’ifle de Rhoda , du Nillomètre 
& du vieux Caire , fitué vis-à-vis , je profitai de 
l’offre que me fit un négociant Copte , & je me 
tranfportai dans fa maifon à la rive oppofée , 
afin d’y deffiner la vue de Gifa & des pyramides; 
Tandis que je m’occupais de ce travail , un gros 
de cavalerie paffe à toutes jambes fous nos fenê* 
très, d’autres troupes fuccèdent, les coups de pif* 
tolet fe font entendre de tous côtés , le tumulte 
augmente, le maître du logis barricade fa porte, 
& nous apprîmes bientôt par le Jéniffaire qui nous 
accompagnait , que le feu de la révolution , caché 
pendant quelques jours , venait encore d’éclater le 
matin par l’afTaffinat de trois Beys , & qu’un qua- 
trième , pour éviter le même fort, fuyait avec les 
débris de fon parti, pour rejoindre fes adhérens 
dans la haute Egypte, où Te parti viftorieux avait 
intérêt d’empêcher cette réunion. Nous vîmes en 
même tems une grande felouque armée s’emparer 
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du milieu du Nil , en interrompre la navigarion , 
afin d’interdire aux fuyards, le moyen d’échapper 
à la profcriptiôn en fe jettant du côté de la Lybie : 
•jufques-là étranger à cette querelle, j’achevai moft 
deffin , & le tumulte nous paraiffant calmé , je 
m’embarquai pour retourner à Gifa fans prévoir 
aucun obftacte; mais à peine nos bateliers eurent- 
ils donné quelques coups de rames , qu’une ving- 
taine de cavaliers Mamelucs arrivant à toute bride, 
fur le rivage, nous couchent en joue & nous me- 
nacent de faire feu , fi nous n’abordons pas an 
plus vite. C’eft auffi ce que nous fîmes. Nous ap- 
prîme alors qu’un des Beys était au vieux Caire 
chargé de la garde du Nil , dont il avait interdit 
le paflage; j’objeftai en Vain que cette loi ne 
pouvait me regarder, & ne pouvant obtenir de 
ces MM. que le bout de leurs carabines pour toute 
xéponfe , j’envoyai un négociant qui fe trouvait 
avec moi , traiter directement cetté affaire avec le 
Bey , qu’on nous dit être affis au coin d’une rüe 
à peu de diftance : celui-ci parut d’abord étonné 
d’apprendre que je fuffe au vieux Caire, St quand 
il fut que j’y étais venu pour deffiner , il obje&a 
fort fpirituellement que j’aurais dû mieux choifir 
lé moment; mais mon Ambaffadeur ayant répli- 
qué avec au moins autant de jufteffe, que je n’a- 
vais pu prévoir qu’il leur plairait de s’égorger le 
znatin, il obtint enfin avec quelques excufes fur 
ce qui s’était paffé, l’ordre de me laiffer conti- 
nuer ma route. Pendant ce tems un Officier du 
Prince volait nos pipes, il fallut encore l’embar- 
quer avec nous , fous le prétexte de nous préfer- 
ver des infultes de la félouque , mais en effet pour 
extorquer le falaire de ce prétendu fervice ; & j’ar- 
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rivai à Gifa, où je ne m’occupai plus que des 

préparatifs pour mon retour à Alexandrie. 

Le Nil dont j’avais obfervé la croiflance, était 
parvenu au degré qui permet l’ouverture du canal 
de Trajan. Les crieurs publics deftinés à annon- 
cer au peuple , la crue journalière du fleuve , ve- 
naient de proclamer la fête de l’Arrouflee (»)-; 
mais nonobftant ces préparatifs , & ceux qu’on 
faifait pour pourfuivre les fuyards , j’obtins du 
Chék-Elbélet les moyens de retourner à Alexan- 
drie ; & je me rembarquai fur les mêmes bateaux 
qui m’avaient amené, pour reprendre une navi- 
gation d’autant plus agréable , que l’élévation des 
«aux nous permettait ?lors de parcourir des-yeux 
la plus peuplée comme la plus fiche contrée de 
l’univers.. -, 

Avide de connaître les détails d’un .enfemble 
aufli intéreflant, j’avais raflemblé avec foin tout 
ce qui pouvait m’éclairer fur le Gouvernement , 
la population, les moeurs, le commerce Sc les 
rapports qu’il néceflite. La gaieté du peuple qui 
bordait les rives du Nil , m’infpira le defir de m’en 
approcher; mais l’afpeft des Mamelucs qui vou- 
laient m’accompagner à terre , aurait bientôt mis 
.tout en fuite , fans le foin que je pris de les faire 
reflet à bord , & de ne m’avancer qu’avec les 
feuls Européens. J’ai fouvent joui du plaifir de 
réunir les habitans des villages riverains , & de 
m’aflùrer par leurs .réponfes de l’exa&itude des 
motions que j’avais recueillies , &dont je vais pré- 
fenter le tableau. 

- L’Egypte fituée dans l’angle oriental de l'A- 
frique» s’étend depuis la mer Méditerranée jufqu’à 

‘‘{ijjrl.* ftie de ImcraveMe ipovfc. 

l’Abyfljnie , 


« 
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l’Aby {finie , & comprend en latitude l’efpace en- 
fermé entre le ] 1 & le, 31 degré, jufqu’à la ville 
: de Suenné , près du tropique au-deflbus des cata- 
- raftes du Nil. 

Ce fleuve dont les fources ne font pas bien 
connues (1), reçoit toutes les rivières dont l’A- 
byflinie & l’Ethiopie font abondamment arrofées , 
defcend dans l’Egypte qu’il traverfe du Sud âu 
Nord jufqu’à 4 lieues au-deflous du Caire , où fe 
rdivifant en deux branches, il forme l’île fi célè- 
bre & fi connue fous le nom de Delta^ : c’eft aufli 
•jufqu’à la pointe de cette île, que les Egyptiens 
•nomment en Arabe Batn-et-Bacara (le ventre de 
la vache) que les plaines qui bordent le Nil , re£ 

■ ferrées par des terreins plus élevés , font les feules 
! cultivables , le fleuve ne pouvant étendre au-delà 
.lestréfors dont fes eaux couvrent les terres qu’elles 
inondent. : £ - . 

Les montagnes qui bordent le Nil ne font à 
.'quatre lieues de diftance , vis-à-vis le Caire, 
qu’un banc de rochers de quarante à cinquante 
pieds d’élévation ; il borde les plaines de la Ly- 
bie. Cette côte accompagne le cours du fleuve à 
plus ou moins de diftance , & ne femble deftinée 
qu’à fervir de rive à l’inondation générale. Le côté 

( 1 ) Un voyageur nommé Brus a, dit- on , prétendu les avoir 
trouvés. J'ai vu au Caire ie valet qu’il avait pris , le guide qui 
le conduirait, le compagnon de Ton voyage. Je me luis alluré 
qu’il n’avaic aucune conoaiffaacc de cette découverte, & l’on 
ne peut objeâer contre ce témoignage, qu’un favant tel que 
M. Brus , ne devait pas compte de. t es obfi-rvations i Ton valet. 
L’orgueil de la 'célébrité s’anéantit dans, un dèfert , le maître Sc 
le valet dirparailfent pour n’offrit plus aux befoini qui les envi* 
tonne, que deux hommes auifi emprelTés de Te communiquer 
que néceflîtés i Te prêter des fecours mutuels. Le plus nerveux 
'aurait feuilles droits fur fon compagnon, 8c le valet que jo 
cite, né dans le pays, t en avait d'inconteffables pour garantit A 
M, Brus lui-même une découverte purement topographique. 

/K Partie . B 
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de l’Arabie plus montueux , appartient aux terrés 
qui bordent la Mer-Rouge , & prend déjà le ca- 

• raftère de folidité qu’on obferve généralement aux * 
côtes maritimes. Au-defTous du Caire , à la hau- 
teur du fommet de l’angle du* Delta, le banc de 
rochers de la Lybie, St les côtes de l’Arabie 
s’ôuvrent St s’éloignent vers le couchant St le 

• levant, parallèlement à la Méditerranée. Cette 
grande étendue de pays , depuis le Royaume de 
Barca jufqu’à Gafe, eft inondée par le fleuve, 

. ou fufceptible de l’être. Cette inondation pério- 
. clique , dans un pays où il ne pleut prefque ja- 
. mais , St que l’ardeur du climat , la nature même 
du ibl femblent avoir deftiné au deffécheinent St 
à l’aridité , eft fans doute un des phénomènes les 
plus< furprenans ; en obfervant le méchanifme qui 
j’opère , on s’apperçoit que l’Europe y contribue, 
en verfant fur l’Abyflinie St l’Ethiopie les exha- 
laifons dont nos climats abondent. Des vents ali- 
fés de l’O. au N. foufflant régulièrement dans les 
mois de Juin , Juillet St Août , preflfent conti- 
nuellement des nuages brumeux , qui , fans priver 
l’Egypte du foleil, font paffer en Abyflinie St' en 
Ethiopie ces vapeurs qui s’y raréfient , St ren- 
trent par cent canaux dans le Nil , qui les répand 
enfuite en Egypte avec le limon , dont fes eaux 
fe chargent dans leur cours. On obferve que de- 
venues bourbeufes par l’éboulement des terres ar- 
gilleufes qui compofent le fol , ces eaux paraiflent 
en les buvant, aufli légères St aufli dépouillées 
que les eaux les plus claires; les Egyptiens croient 
celles du Nil nourriffantes , St difent que ceux 
qui fe font une fois rafraîchis dans leur fleuve, 
.me peuvent plus s’en éloigner. 
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. Le culte que les anciens Egyptiens rendaient 
au Nil, juftifié par le bonheur dont il les faifait 
jouir , s’eft en quelque manière confervé fous les 
Mahométans, ils donnent à ce fleuve le titre de 
Très-Saint , ils honorent aufli fa crue de toutes 
les cérémonies que l’Antiquité Païenne lui avait 
confacrées. 

On obferve cette croiflance au Nïlomètre , fitué 
à la pointe méridionale de l’ifle de Rhoda, vis- 
à-vis le vieux Caire. Des crieurs publics diftri- 
bués par quartier dans la Capitale, annoncent 
journellement au peuple, la crue du Nil, jufqu’à 
ce qu’elle foit parvenue au degré convenable à 
.l’ouverture du canal qui conduit les eaux au mi- 
lieu de la Ville, St delà dans les citernes. Ce 
moment eft déterminé par une certaine hauteur 
qu’on ne peut vérifier avec précifion, parce que 
la fuperftition écarte l’œil du curieux, qui vou- 
drait s’approcher de la colonne graduée , placée 
au centre du baffin du Nilomètre. Le cri des 
Oufallah, qui fignifie que Dieu a tenu fa pro- 
mcffe , annonce l’ouverture de ce canal. Des en- 
fans portant des banderoles de diverfes couleurs, 
accompagnent le crieur , S c répandent la joie avec 
la certitude de l’abondance. , 

Sultan Sélim , après avoir conquis l’Egypte , 
lui donna des loix , établit une nouvelle forme 
de Gouvernement, & détermina que ce Royaur 
me devenu une Province de fon vafte Empire , 
ne devrait le tribut que dans les années ou la crue 
du Nil feroit fuffifante à l’ouverture de ce canal. 
Ce n’eft en effet qu’à cette époque que les eaux 
fuffifent à la culture néceffaire, & c’eft aufli ce 
qui arrive tous les ans ; mais cette croiflance n’eft 
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pas celle qui donne la plus grande abondance; 

Les eaux doivent à cet effet gagner le pied des 
montagnes, ce n’eft qu’alors que l’on crie Minci 
Dgèbtl , il-el-Dgebel ( d’une montagne à l’autre ). 

C’eft fans doute pour fe prémunir contre les an- 
nées oii le Nil bifferait beaucoup de terres fans 
arrofement, que les anciens Souverains de l’E- 
gypte firent conftruire cette infinité de canaux, 
dont les principaux font encore entretenus; mais 
dont le plus grand nombre a été abandonné , & 
par une fuite néceffaire, plus de la moitié de - 1 
l’Egypte , eft fans culture. Les plus foignés par le 
Gouvernement , font ceux qui portent l’eau au 
Caire , dans la Province du Fayoume , & à 
• Alexandrie. Un Officier prépofé à la garde de ce 
dernier , veille pour empêcher les Arabes de la 
Bachrié, qui jouiffent du fuperflu des eaux de ce 
canal, de les détournelr avant qu’Alexandrie foit 
pourvu, ou de l’ouvrir avant le tems fixé, ce 
qui empêcherait la eide du Nil. Celui qui con- 
duit les eaux dans le Fayoume , eft également fur- 
veillé , & ne peut être ouvert avant celui du 
Caire , qu’on nomme le Canal de Trajan. 

Les anciens Egyptiens avaient la barbare cou- 
tume d’immoler une jeune 'fille au Nil , lorfque 
la crue était au degré néceffaire à l’ouverture de 
ce canal; on la nommait l’Arouffé (la nouvelle 
époufe ). Et l’on conferve encore le nom & les 
-cérémonies de cette fête Sanguinaire que le Ca- 
life Omar a humanifée , en fubftituant à la vi&i- 
me une colonne de terre qui la repréfente, & 
qu’on précipite dans le Nil. Les grands du Caire 
fe rendent dans des gondôlés parées à cette cé- 
rémonie ; elle eft toujoürs fuivie de fêtes & de 
feux d’artifice. 
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-- Nombre d’autres canaux foignés feulement par 
les habitans qui en jouiiîent , partent du bras du 
Nil , qui va à Damiette , & fertilifent la Char- 
quie; Cette Province fituée dans l’ifthme deSuèz, 
* eft la plus confidérable de l’Egypte , comme la 
plus fufceptible d’un grand accroififement de cul- 
ture. Les plaines de Gaze , qui font au-delà , & 
que les Arabes occupent , ne feraient pas moins 
fertiles , fi l’efprit de dévaftation n’y détruifait 
jufqu’aux produftions fpontanées. Quantité d’au- 
tres canaux parcourent le Delta , plufieurs font 
navigables, &c celui de Manouf communique les 
deux bras du Nil , à dix lieues au-deflbus du fom- 
jnet de l’angle nommé le ventre de la Vache. Ce 
canal part de Nadir, & non pas de Guéfefà où 
d’Anville en a fixé l’ouverture , il traverfe la 
Province de Manoufié , dont on ne peut compa- 
rer la culture qu’au potager le mieux foigné. La 
çarte de ce célèbre Géographe m’a paru d’ailleurs 
aufli exafte qu’il était poflible de la faire dans un 
pays où le Gouvernement n’a pu ^jrmettre de 
-déterminer des bafes, & dont le terrein eft allez 
uni pour ne préfenter aucun point d’où l’on puifle 
obferver. •. 

Le fol de l’Egypte eft effeôivement fi bas , 
que ce n’eft qu’à quelques monticules formées 
par des décombres de l’ancienne Alexandrie , & 
à la prodigieufe élévation de la colonne de Pom- 
pée , qu’on peut reconnaître cet atterrage ; toute 
la côte forme horizon , & l’on n’apperçoit à trois 
lieues en mer , que quelques palmiers qui paraif- 
fent fortir de fes eaux; ce n’eft pas cependant à. 
ce feul nivellement que l’Egypte doit l’inondation 
périodique qui l’arrofe, - 

B J 
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On a déjà vu que les vents alifés de PO. au 
N . en chariant les brumes de l’Europe fur l’A- 
byfflnie , foufflent dans la direction du Nil , & 
J’on reconnaîtra dans ce méchanifme , qu’en re- 
foulant les eaux du fleuve , le vent devient le 
principal agent de fon débordement. Parvenu à 
fon plus haut degré vers le milieu de Septembre , 
les vents s’alifant alors dans la partie du Sud , 
concourent avec la pente naturelle du Nil , à ac- 
célérer l’écoulement des eaux en même tems qu’ils 
raflèmblent l’excédent des nuages devenus inuti- 
les fur l’Abyllinie & l’Ethiopie , pour les porter 
avec fruit vers les fources de l’Euphrate , où le 
même phénomène d’une inondation périodique, 
enrfthit la Méfopotamie immédiatement après que 
l’Egypte a été abreuvée. On voit à cette époque 
une colonne de nuages traverfer la Mer Rouge 
vers l’ifthmede Suèz, prolonger la Syrie, feraf- 
fembler fur le Mont Ararat , tandis que le même 
vent alifé dans le Golphe Perfique , en compri- 
mant les ^ux de FEuphrate , 'procure à la Méfo- 
poramie , parles mêmes moyens, les mêmes avan- 
tages dont l’Egypte jouit. 

Cette obfervation météorologique , dont j’ai 
fuivi fcrupuleufement touï les détails , peut an- 
nuellement fe vérifier dans un climat où la pureté 
du ciel ne peut induire à erreur. 

Toutes les defcriptions de l’Egypte fe font ac- 
cordées jufqu’à préfent pour confidérer le limon 
dont les eaux du Nil fe chargent pendant la crue , 
& qu’elles dépofent enfuite fur les terres inon- 
dées , comme un engrais qui les fertiüfe. On ne 
découvre cependant dans fon analyfe aucune qua- 
lité végétative avant fa réunion au fable qui com- 

r i 
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du Baron de T ô t t. jlj* 
|»ofe avec l’argile le fol de l’Egypte , dans la 
proportion des ouvrages de poteries. Ce limon 
n’eft auffi que le produit des éboulemens que le 
Nil opère fur fes deux rives , il fe charge alors 
de toute la partie argilleufe. Sa légéreté jointe au 
mouvement des eaux , en tient les particules fuf- 
pendues, tandis que la partie fablonneufe fe dépo* 
fe, fk préfente aux habitans de nouvelles îles, 
après l’écoulement de l’inondation. Le cultivateur 
s’en empare auffi-tôt , fon induftrie fupplée à l’a- 
ridité des fables , il joint de la fiente de pigeons 
aux graines de melons d’eau qu’il y plante, &C 
jouit d’une abondante récolte avant que la nou- 
velle inondation vienne encore détruire ces champs, 
pour en préparer de nouveaux. > 

Le tournoiement des eaux qui opèrent ces va- 
riations, réfulte néceflàirement du double effort 
de (a pente & du vent qui agiflient en fens con- 
traire ; mais le Nil eft , nonobstant cette agitation , 
fi facile à contenir , que plufieurs champs plus bas 
que la furface de ce fleuve, dans fa crue, font 
préfervés d’une inondation nuifible à leurs pro- 
ductions , par le feul fecours d’un batardeau., 
de huit à dix pouces d’épaiffeur en terre hu-. 
meCtée. 

Ce moyen qui ne coûte ait cultivateur qu’un 
léger travail , eft employé pour préferver le Delta 
lorfqu’il eft menacé d’inondation. Cette île qui 
produit annuellement trois récoltes , eft fans cefle 
arrofée par des machines conftruites fur le Nil ÔC 
fur les canaux qui la coupent; mais elle éprouve 
rarement la crainte d’être fubmergée , & cette ri- 
che partie de l’Egypte, qui touche à la mer, fen- 
drait encore moins le gonflement du fleuve , fi 
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l’effet des vents alifés , n’accumulait pas les avi- 
de la Méditerranée vers le Sud. 

Il eft important d’obferver que le Delta plus 
élevé que le refte de l’Egypte , eft bordé vers la 
mer , par une forêt de palmiers , appellée la forêt 
de Berelos , dont le fol domine de beaucoup la 
plus grande élévation des eaux , & cette remarque 
topographique fuffit pour détruire le fyftême de la 
formation du Delta par fédiment; un terrein qui 
domine les plus fortes inondations , ne peut leur 
devoir fon origine , il a pu feulement occafionner 
la divifion des deux bras du Nil; mais ni cette 
circonftance, ni l’exiftence de l’île qui les fépare, 
ne méritait pas tant de travail , & M. Maillet au- 
rait pu fe difpenfer de répéter à cet égard , le 
fyftême d’Ephore qui n’eut même aucun fuccès 
dans l’opinion de fes contemporains. : , 

Les veftiges des canaux qui arrofaient les Pro- 
vinces de l’O. & de PE. du Delta , annoncent 
que l’ancienne Egypte y avait ménagé la plus 
riche culture. On doit aufli préfumer par l’éten-. 
due des ruines d’Alexandrie , la» conftruôion du 
canal , & le nivellement naturel des terres qui 
entourent le lac Maréotis , & s’étendent à l’O. 
jufqu’au Royaume de Barca ; que ce pays au- 
jourd’hui livré aux’ Arabes s & prefque fans cul- 
ture , était auftî riche en productions de tout 
genre , que la ville d’Alexandrie l’exigeait pour 
la propre fubfiftance. ♦ 

On obferve par la difpofition du canal d’A- 
lexandrie , qu’en fervant à abreuver cette Ville , 
& à faciliter fon commerce , il devait encore , en 
prolongeant la partie fupérieure des terres culti- 
vables qui font à la rive gauche du Nil , visrà- 
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vis le Delta , fervir à les iertilifer , ein même 
tems qu’une digue conftruite au Béquers (i), re- 
culait les bornes de la mer., pour ajouter à l’E- 
gypte un grand terrein dont la. culture touchait 
aux fauxbourgs de cette immenfe Ville * réduite 
aujourd’hui à un petit, Bourg bâti fur le nouvel 
ifthme qui s’eft formé eutre les deux Ports , & 
qui réunit Pile du Phare à la Terre-ferme ; cette 
Capitale du commence de l’univers , condamnée 
depuis Iong-tems à gg fervir que d’entrepôt aux 
consommations de l’Egypte, Semble' s’être exilée 
elle-même de fes propres murailles ; mais on ne 
peut jetter les yeux fur l’étendue 5c la magnifi- 
cence de fes ruines, fans appercevoir que les plus 
grands moyens n’ont de valeur que dans la pro- 
portion du fiècle qui les (Emploie , & du génie 
des hommes placés pour les employer. 

, L’Egypte fituée pour affocier à foti commerce 
l’EuTope , l’Afrique & les Indes , avait befoin d’un 
Port. 11 devait être vafte , & d’un abord facile; 
les bouches du Nil n’offraient aucun de ces 
avantages , le feul Port qui fût fur cette cpje , 
placé à douze lieues du fleuve , dans un défert , 
ne pouvait être apperçn que par un génie hardi ; 
il fallait y bâtir une Ville, ce fut lui qui en def- 
fina le plan. A quel degré de Splendeur n’a-t-il 
pas porté Alexandrie dans fa naiffance , il la 
joignit au Nil par un canal navigable; , &c utilç 
à la culture , elle devint la Ville de toutes les 
Nations , la métropole ;du commerce ; il en ho- 
nore les cendres que les fiècles de barbarie; ot# 
amoncelées, ôc qui n’attendent qu’une main bien- 
faifante qui les délaie, pour cimenter la. reçonf- 

’ (t) Petit port fitué entre Alexandrie Sc Rofette. • , • • 
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tru&ion du plus vafte édifice que l’efprit humain 
ait jamais conçu. 

Le fond de roche qui borde la côte d’Egypte , 
démontre que l’île du Phare n’a pu être formée 
que du produit des cendres d’Alexandrie, St qué 
le lias -fond qui féparait les deux baffins , s’eft 
élevé par les décombres que la mer y a repbufles. 
Ce nouveau rivage attefte encore la vérité de cette 
obfervation , & les vagues y mettent journelle- 
ment à découvert nombre de pierres gravées, qui 
ne peuvent apartenir qu’aux décombres de l’an- 
cienne Ville. * 

Ses ruines offrent à chaque pas le témoignage 
de fon ancienne fplendeur, St le manteau Macé- 
donien que fon enceinte repréfente , en rappellant 
le fondateur , femble en avoir impofé aux Barbares 
dans les différens faccagemens de cette ville. Les 
mêmes murailles qui garantiraient fon induftrie 
St fes richeffes défendent encore aujourd'hui fes 
Tuines, 8t préfentent un chef-d’œuvre de ma- 
çonnerie. 

Quelques Hiftoriens prétendent que les Sarra- 
fins ont fubftitué cette enceinte à l’ancienne qu’ils 
avaient détruit; mais fi l’on pouvait reconnaître 
la main de ces déprédateurs , ce ne pourrait être 
que dans les parties réparées, aufli dépourvues 
de propreté que de régularité ; on ne peut leur 
accorder- la conflruétion des murs qui féparent 
Alexandrie de Nécropolis', ils ne ferait pas plus 
abfurde de leur attribuer l’élévation de la colonne 
de Pompée. 

Ce monument dont l’objet S C le fondateur font 
également inconnus , placé près du canal entre Né- 
cropolis Si les murs d’Alexandrie, devait apparte^ 
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nîr au fauxbourg, qui , fuivant les Auteurs, joignait 
le lac Maréotis. Ori pourrait conjeCturer par dei 
fragmens de granit rofe , & fur - tout par les an- 
ciennes fondations qui environnent cette colonne,’ 
qu’elle était élevée au milieu de la place marchande ; 
mais fans porter nos recherches au-delà des bornes 
pofées dans l’obfcurité de tems , le feul examen de 
ce monument fuffit à l’admiration. Je ne répéterai 
pas la defcription que M. Maillet & différens voya- 
geurs en ont donnée. Je me bornerai à faire remar- 
quer que cette mafle énorme pofée fur une pierre 
moitié moins grande que le ftilobate qui s’y appuie 
centralement , n’eft foutenue depuis tant de fiècles 
que par l’adhérence précife des deux plans & la per- 
fection de leur coupe horizontale. Ce point d’ap- 
pui que l’dn peut examiner librement par une ex- 
cavation faite dans le blocage qui femblait foute- 
nir la bafe, eft un morceau de granit enfoncé 
à plus ou moins de profondeur dans le roc calcaire 
qui compofe le fol. L’infpeCtion des hiéroglyphes 
gravés fur la face que l’ouverture a mife à décou- 
vert, pourrait faire füppofer qu’on a employé 
pour cette pierre fondamentale, un fragment d’o- 
bélifque. Il paraît cependant plus naturel de pen- 
fer que ces caractères préfentent l’hiftorique de 
cette colonne. - ’ 

Le parfait à- plomb que je viens de démontrer, 
ne laifte aucun doute fur la pofe perpendiculaire 
& fucceffive du ftilobate , de la bafe , du fût & 
du chapiteau; mais il n’eft pas fi ailé de conce- 
voir les moyens employés pour élever ce même 
fût d’un feul morceau de granit rofe dé plus de 
quatre pieds de module d’ordre Corinthien. Ce tra- 
vail n’a pu s’effeCtuef fans le iecours des grues, 6c 
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cette observation ramènerait à croire que l’imifatiôtt 
du corbeau d’Archimède , nous. a précédé en Egyp- 
te; ce qui n’eft pas plus furprenant que de trouver 
fous les laves du Vçfuve, la repréfentation du va- 
let & de la varlope de nos Menuiliers. , /,. , 
Ce monument n’eft pas le feul dont la hardiefte 
étonne ceux qui abordent en Egypte , & l’aiguille 
de Cléopâtre , non moins difficile à élever , ne 
permet pas d’attribuer aux arts de 1? Grèce des tra- 
vaux répandus avec profufion dans la haute Egypte. 
On obferve même, dans le chapiteau de la co- 
lonne de Pompée , une imitation trop groffière 
des feuilles d’achante , pour n’y pas reconnaître 
des mains , plus accoutumées à mouvoir ces maf- 
fes énormes , qu’à manier le cifeau de Phidias. Ce • 
lui des Egyptiens n’offre quelque délicateffe que 
dans Pincilion des hiéroglyphes. L’aiguille de Cléo- 
pâtre en eft chargée* fur les quatre faces ; fa bafe 
cachée fous des décombres , ne permet pas de ju- 
ger de fon point d’appui; mais l’examen d’une 
lèmblable aiguille renverfée & brifée près de Ut 
première , démontre qu’elles ont été toutes deux 
pofées fur quatre dez de bronze. On apperçqjt aufli 
«que ces deux obélifques alignées fur deux gros 
corps de bâtiinens à des diftances égales , déco- 
raient cet emplacement dont les veftiges manifes- 
tent un Palais. On croit y reconnaître celui de 
Cléopâtre. J’ai vu plus diftinftement dans une ro- 
tonde affez bien confervée , & fur-tout dans plu- 
lieurs cachots qui l’environnent , le Tribunal de 
juftice, j’ai été étonné de la confervation de 
l’enduit qui en, couvre les murs. 

Des lignes enoore moins équivoques font re- 
, çorpaaîtfe ia principale place d’Alexandrie , plu- 
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fîeurs colonnes , dont deux placées an centre d’oïl 
des côtés de la placé , & vis-à-vis un énoncé 
amas de voûtes écroulées , en défignant rentrée 
du principal Temple, ne laiflent pas de doqte que 
ces ruines n’appartiennent à celui de Jupiter Sé- 
rapis. Si l’efprit de deflru&ion n’ëtait pas toujours 
pareffeux & ignorant, ces précieux débris difpa- 
raîtraient plus promptèment. J’ai vu les Barbares 
qui en font dépofitaîres , occupés à fendre des 
tronçons de colonnes pour en faire des menles 
de moulin, S c j’ai eu 'la fatisfa&ion dé voir leur 
travail rendu inutile par leur ' mai-adréfle. Si ces 
motifs confervent les grandes mafTes , les ftarues 
ne peuvent échapper à l’avaricOirqui les découvre; 
mais ce n’eft jamais qu’après avoir fatisfait au fa- 
-natifme par la mutilation de ces prétendues ido- 
les , que les Arabes Viennent les Vendre aux Euro- 
péens. Le peu dé profit qu’ils en retirent , en 
n’excitant point leurs recherches, les empêche 
heureufement de fouiller ces décombres , & ré- 
ferve à nos neveux ce précieux dépôt. 

Les fauxbourgs d’Alexandrie, celui qui joignait 
• Nékropolis, & celui dont on di flingue encore le9 
rues dans la plaine qui conduit à Rofètté, con- 
tiennent fans doute beaucoup de richéfTes enfouies 
fous leurs ruines, & l’emplacement de Nékropo- 
lis (i) , eft couvert de monticules qui invitent à 
confidérer dans ces amas les débris des Temples 
& des Monumens élevés par la piété fuperflitieuCe 
des anciens Egyptiens. J’ai vifîté avec foin les ca- 
tacombes de cette ville, (le cimetiere d’Alexan- 
drie ) ; & quoiqu’il ne foit pas pofîîhle de.lesgota- 

( i) Nékropolis , ville des Morts , ce mot gtec eft corupofï de 
Nf*» . «»«, & de TleAw. «Br. 
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parer avec celles de l’ancienne Memphis, que les 
Arabes dérobent aux curieux , afin de leur vendre 
plus certainement les momies qu’ils défirent , il 
eft probable que la méthode des embaumemens 
étant la même, la forme de ces catacombes ne 
peut différer que dans leurs proportions. On ob- 
* ferve même que la nature n’ayant pas offert dans 
cette partie de l’Egypte un banc de roches fem- 
blable à celui qui borde le Nil au- deflus du Del* 
ta , les anciens habitans d’Alexandrie n’pnt pu 
s’ep procurer l’imitation , qu’en faifant d’abord 
Une efpèce de chemin creux dans le plateau de 
roc vif qu’ils defiinaient à Nékropolis. Cette ex- 
cavation de trente à quarante pieds de large fur 
une longueur de <3eux cent 6c vingt-cinq de pro- 
fondeur , eft terminée par des pentes douces à fes 
extrémités; les deux côtés, taillés perpendiculai- 
rement, contiennent plufieurs ouvertures larges &C 
hautes de. dix à douze pieds creufées horizontale- 
ment , 6c qui forment par leurs différens rameaux 
des rues fouterraines. Celle de ces couvertures que 
iâ curiofité a débarraffée des décombres &c des fa- 
bles qui rendent l’entrée des autres incommode 
ou impoffible , ne contient plus de momies ; mais 
on y voit encore les places qu’elles occupaient, 
6c l’ordre dans lequel elles y étaient rangées ; des 
trous de vingt pouces en quarré , creufés de fix 
pieds horizontalement, rétrécis dans le fond, &c 
féparés l’un de l’autre par des cloifons de fept à 
huit pouces d’épaiffeurs , ménagées dans le roc,di- 
vifent en échiquiers les deux parois de ce fou- 
terrain. , 

fl eft facile de juger , par cette difpofition , 
que chaque momie entrait par les pieds dans la 
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«afe qui lui était deftinée , & qu’on ouvrait de 
nouvelles rues à mefure que les habitans de Né- 
kropolis fe multipliaient. J’ai cru que cette obfer- 
vation, en portant quelque lueur dans les cata- 
combes de Memphis , pourrait expliquer l’énor- 
mité , la multitude , ainfi que les différentes éléva- 
tions des pyramides de la haute & bafTe Egypte ; 
& je pafle à l’examen de celles de Gifa , pour 
en tirer les indu&ions qui m’ont parues les plus 
vraifemblables. J’ai déjà dit qu’elles font conftrui- 
tes fur le banc de rochers qui bordent la Lybie : 
deux de ces pyramides different peu dans leurs 
proportions , o£ la troifième feulement de trois 
cent pieds , n’a jamais attirée aucun regard ; la 
plus, grande, dont chaque côté du quarré. de fa 
nafe Ôe fa hauteur ont fix cent pieds , permet aux 
curieux d’examiner l’intérieur de cette énorme 
ftruôure. Le Conful Maillet , en en donnant la 
defcription , les plans , oc les coupes les plus exac- 
tes* allure que cette pyramide a été violée; mais 
cette étrange manière de caraélérifer la prétendue 
dégradation des aflifes de pierres qui devaient 
mafquer l’entrée des galeries par lefquelles on pé- 
nètre aujourd’hui jufqu’au farcophage, pta'çé au 
centre de ce monument , ne démontré aucune 
violence, il paraît au contraire certain que cette 
pyramide n’a jamais été fermée ; en effet l’ava- 
rice oi£4a curiofité n’auraient pn en entreprendre 
la dégradation , fans faire différentes tentatives 
dont il n’exifte point de traces. Cependant aucun 
des côtés de la pyramide voifîne n’indique fon 
ouverture ; comment donc celle-ci aurait-elle été 
trouvée d’abord ? Pourquoi les aflifes inferieures 
qui ne faifaient aucun obftacle, auraient-elles été 

* . * t t - * 
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ôtées? Comment exifterait-il encore une propreté 
remarquable dans les pierrès d’attente? Commèht 
enfin lq bas-reîièf placé au-deflous de la clef dfc 
la voûte , & la perfe&ion de tout l'ouvrage n’aù- 
raient-ils pas fouffert de cette dégradation. Ce- 
pendant Maillet , pour appuyer fon hÿppthéfe', 
entre dans, tout pour les détails du travail qu’il 
fuppofe , Sc prête aux Egyptiens des moyens com- 
pliqués , que l’énormité de ces mafles , & plus* 
encore les pieufes fuperftitions de ce peuple , n’a- 
vaient pas befoin d’èmployer pour ' garantir de* 
afyles que tout invitait à refpe&er. 

L’exa&itude de cet Ecrivain ne laiflerait rien à 
defirer fur l’intérieur de ce monument , fi fè s 
recherches avaient pu pénétrer dans le puits qui 
plongé perpendiculairement , au centre de la pyrà- 
mide , & dont il ne fait qu’indiquer l’ouverturé. 
Différentes tentatives pour y defcendre , rendues 
Infrd&ueufes , foit par le manque de moyens où 
la timidité de ceux qui les ont faites , lairte en'core 
un champ libre aux conjectures; il. femble cepen- 
dant que ce puits ne préfentant aucun objet d’u* 
tilité , on eft plus particuliérement invité à le coti- 
fidérer comme un partage myftérieux. Cette idée, 
liée aux opinions des anciens Egyptiens fur la 
mort , àcquérera plus de poids par les obfervâ- 
tions fuivantës. - 

La plus intérêfifante eft dans le rapport que'*lqs 
tombeaux fupérieurs ont avec les inférieurs. Cha- 
que pyramide a fes catacombes , le banc de rochers 
taillé au cifeau fur une longueur de cinquante 
toifes perpendiculairement au fommet de la pre- 
mière pyramide , & parallèlement à fa face hori- 
zontale , préfente plufieurs ouvertures, dont une 

latérale 
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latérale eft creufée dans une direftion tellement 
inclinée , qu’on ne pourrait y defcendre fans Te 
faire attacher , lors même que les Arabes en per- 
mettraient l’accès; d’autres iffues font encore fer- 
mées par de longues pierres chargées d’hiéro- 
glyphes & de figures en bas-relief. Une feule de 
Ces ouvertures , par laquelle les Arabes tirent les 
momies dont ils font commerce , n’eft fermée que 
par une porte de bois ; l’entrée de ce fouterrain 
eft confiée à la garde d’un Arabe qui y loge ; 
mais nonobftant le bon accueil qu’il me fit , je 
n’ai pu en obtenir que la permiffion de regarder 
par une fenêtre qu’il s’eft fans doute fabriqué lui- 
même ; & je n’ai vu qu’un large fouterrain oit 
l’oeil fe perd dans l’obfcurité , mais dont la direc- 
tion répond à la bafe de fa pyramide. En fuppo- 
fant ici les différens rameaux qu’on parcourt à 
Nékropolis, ainfi que l’étendue & l’élévation pro- 
portionnées à la ville de Memphis , on concevra 
facilement l’énormité de l’excavation. Une autre 
obfervation non moins utile , c’eft que les pyra- 
mides font inconteftablement du même roc , & ' 
l’on ne craint pas d’affurer que les catacombes en * 

ont été la carrière. Si l’on ajoute à ces differentes 
remarques l’effet néceflaire des préjugés d’un peu- 
ple dont la vie femblait confacrée à la mort , ne 
paraîtra-t-il pas probable , qu’à chaque nouveau 
régné les habitans de Memphis fermaient les der- 
nières catacombes pour en ouvrir de nouvelles ; 
que les pierres tirées dé cette excavation étaient 
réfervées au maufolée du Souverain aftuel, & que 
la durée de fon régné en déterminait les propor- 
tions. Ces pierres de même échantillon, tranfpor- 
tées à mefure fur le plateau, n’avaient plus befoin, 

IV. Partie. C 
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pour former ces monumens , que d’être placée? 
en retraite , lorfque le calcul de leur nombre avait 
donné l’étendue de la première aflîfe. On peut 
encore conje&urer que le puits dont j’ai parlé , 
aboutiffant dans les tombeaux inférieurs, ménageait 
au Souverain le moyen de communiquer avec tous 
fes fujets morts fous fon régné ; c’était lui infpirer 
çe défit fi précieux St jamais infructueux d’en être 
aimé pendant fa vie. 

De cette manière l’Egypte aurait en quelque 
forte fournis la chronologie de fes Rois à un 
calcul mathématique ; St fi l’on admet le terme 
moyen de la mortalité dans une population don- 
née , St le produit des pierres des catacombes dans 
une égale proportion , il fuffirait d’avoir la durée 
du régné d’un des Pharaons , 8t la hauteur de 
fon monument, pour obtenir par une règle de 
proportion la durée de chaque régné. 

Sous ce point de vue , toute idée d’opprefîion , 
d’efclavage , de tyrannie , difparaît à l’afpeCl de 
ces maffes énormes. On ne les voit plus que com- 
me un dernier paéte entre le Souverain St fes 
Sujets; St fi l’on fe rappelle la févérité du Tri- 
bunal oii chaque mort était traduit avant fon in- 
humation , on croira appercevpir le motif de 
l’ouverture de la grande pyramide de Gifa, St 
Ton ne pourra voir fans vénération celles qui 
font fermées. 

Si le matériel de ces objets donne cet apperçu , 
yn examen plus réfléchi yient encore le confir- 
mer. La conftruftion du canal de Jofeph , les 
travaux de l’Egypte fupérieure , le fameux lac 
Mœris, St les canaux qui enrichiffent encore la 
Baffe-Egypte , font des monumens dont l’exiftence 
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pas plus douteufe que celle des pyramides. 
Comment pourra- t-on croire celle-ci l’ouvrage 
de la tyrannie , les bienfaiteurs de l’humanité en 
ont-ils jamais été les oppreflèurs , & chez un 
peuple uniquement occupé de fa fépulture , qui 
s’était même fournis à n’y pénétrer qu’après en 
avoir été jugé digne, aucun genre d’oppréffion n’a 
pu fans doute être employé pour les conftruire ( i ), 
Les proportions des pierres qui compofent les 
pyramides font de fept à huit pieds de long fur 
trois de haut & quatre de large, pofées en re- 
traite de trois pieds & un de recouvrement, quoi- 
que le revêtement de la première foit totalement 
détruit , ce qui donne la facilité de monter à fon 
fommet. On ne peut révoquer en doute que fon 
talus n’ait été au moins préparé, quand On con«- 
iidère les prifmes de granit qui font encore ré- 
pandus autour de ce monument. J’en ai trouvé 
tin dont le c&té de l’hypothénus était taillé pout 
fervir à un des angles de la pyramide. Cette dé- 
couverte aurait épargné à M. Maillet les foins 
#ju’il s’eft donné, pour rechercher par le ciment 
la qualité du revêtement ; elle l’aurait aulfi pré- 
servé de l’erreur où il eft tombé , en prenant quel- 

S ues parties du roc calcaire , pour des fragmens 
e marbre blanc. On peut préfumer que les prif- 
*nes qui couvrent encore la partie fupérieure de la 
deuxieme pyramide, en feront détachés pour le 
fèul plaifir de voir rouler ces maflës fur les affi- 
les inférieures. Ce motif a dû opérer la deftruc- 
4aon des prifmes qui manquent ; le plus léger 

(jt ) On ne prétend nullement contredite ici ce que l’Ecri- 
xurc Sainte noua apprend de Poppreffion que les Israélites fouf- 
■frirent en Egypte, 6c des travaux auxquels il* étaient c*t» T 
damai*. 
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effort: y Suffit , Sc'ce genre de gaieté ne fait; jamais 
•rienfe refufer. ^ ’n t < *• ; j. ;sn:.’.. 

J r , C’eft vis-à^vis cette fécondé pyramide , un peu 
pi) avant du rocher y qu’on voit encore ce fa- 
meux fphinx beaucoup plus célèbre qu’il' ne mé- 
dite de j’être, Ce n’eft en effet qu’une maffe de 
.rocher prolongé en dos-d’âne jufqu’au grand banc 
dans la direâion du centre de cette pyramide. 
.On donna à ce rocher la forme d’un fphinx ; on 
•ouvrit fur fon dos deux puits : quarrés pour fer» 
vir .d’entrée à la catacombe , & dès - lors 1a 
garde de ces tombeaux fembla confiée à cette 
efpece de monftre. i »* .. : 

, U r> paraît auffi qu’à chaque pyramide &£ fa ca- 
jtacoinbe , on avoit joint un Temple dont on ne 
jetrouve plus que les ruines , nonobffant le foin 
.de les conftruire avec des pierres énormes. J’en 
ai mefuré de vingt-deux pieds de long fnr fept 
de haut & neuf d’épaiffeur , dont les joints étaient 
.encore parfaitement unis. Si l’on confidère que 
Jes, plus; anciens Ecrivains ne parlent de ces édi- 
fices j ; que comrrte nous en parlons nous-mêmes, 
jàj .queller.époque placera-t-on la conftruélion; de 
4 >]ufieurs grandes pyramides à l’Oueff de celles de 
,Gifa , & dont on pe trouve plus, que quelques 
.affifes ?! Je ne parlerai point des. petits tombeaux 
-qu’on apperçoit ; à peiné ; mais je ne quitterai pas 
ces monumens fans communiquer la fenfation 
que Jeur afpeift m’a fait éprouver , elle peut feule 
.donner que idéede l’élévation de ces maffe s que 
-nous pe. pouvons, nous repréfenter par aucun ob- 
jet de comparaifon. ^ . - w . • 

J’ai déjà dit que j’étais parti à minuit de Gifa 
avec des Arabes qui me conduiraient aux pyra- 
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mides , nous en fuivions la dire&iori fans perdre 
de vue ces mafTes qui nous femblaient autant de 
montagnes. Parvenus à un village qui nous en 1 
avait dérobé la vue un; inftant , elles me reparu-’ 
rent en '-en fortant rfi prodigieufement élevées que 
je crus y toucher! Je voulais même mettre 'pied 
à terre , ’ lorfque mes guides m’affurérent qu’il y' 
avaitiencore une lieue. Nous marchâmes en effet 
près de trois quarts d’hedre^ au bout defquely 
les pyramides me femblèrènt tellement diminuées-, 
que je defcendis de cheval à cent pas- de la pre- 
mière , auffi étonné de fen peu~d’élévation que jë, 
l’avais été de fon énormité; mais je la^èttqùvaî 
bientôt en m’én approchant;? ôe-ces contrariétés 
dans mon optique, m’engagèrent à en; chercher 
le principei- Je m’éloignai à cet effet à plus de 
fix cents pas de la pyramide fu* un plan horizbn-' 
tal à fa bafe. je me retournai alors , & ce'pomtr 
de vue me donnant fa plus-grande élévation , je 
remarquai ; qu^à . cette; diftancelà hauteur pèrpen- 
diculàire du monument reiwplfffait -1 angle dés' 
rayons vifuels , de manière qu’en m’en rappro- 
chant , ce même angle' que je comparerai aux 1 
deux pointes d’un cdmpas ; ne pouvait plus et»' 
embraffer; qu’une partie,. 8c qu’à cent pas j’eti' 
découvrais à peine le tiers auquel fe rédüi fait la' 
fenfetion que v j’éprouvais; ■ Il réfulte de cette 0b- 1 
fervation que toute élévation^ qui excedé cordé 
des deux ray.ons vjfuels , eft en plus , & que tout 
ce qui ne le remplit pas , eit en moins. Ce prin- 
cipe fera appliqué utilement aux édifices publics f 
fi la diftance du fpedateur.en détermine conftam- 
ment le module (1). ' - • ’ 

( x ) La colonnade du Louvre a etc agrandie fcnfiblément 
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Quoique les affaires dont j’étais chargé, n® 
m’aient pas permis de parcourir la plaine des Mo-« 
mies , j’ai pu cependant me procurer la certitu- 
de , que les fables qui la couvrent , confervent 
la propriété de defïecher les corps. Le roc in- 
férieur fervait en même-tems le luxe des inhu- 
mations particulières. N ’en pourrait* on pas con- 
clure que cette plaine , à l’abri de l'inondation , 
iU par cette raifon auflâ inutile aux vivants, que 
favorable aux morts, fervait de c’imetiere aux 
habitans des petites villes & des villages de l’E- 
gypte, qui par leur pofition pouvaient s’y faire 
transporter } -...-t . :• 

Les gens du pays affurent que lés monumens 
funèbres de la Thébaïde font innombrables , & 
fur paient en magnificence ceux de Memphis &C 
d’Alexandrie. Ils ajoutent qu’on y voit encore 
des temples dont les colonnes en granit rofe , 
font auffi grandes que celle de Pompée, & que 
les peintures de l’intérieur n’en font pas moins 
remarquables. On ne peut douter que la haute 
Egygte ne contienne auffi une infinité de tré- 
fors enfouis fous Jes ruines. Il y a peu de tems 
qu’un Copte découvrit une urne remplie de mé- 
dailles d’or , dont il a fondu fecrétement le plus 
grand nombre; mais un Anglais a eu le bon- 
heur de s’en procurer une centaine , dont quel- 
ques-unes font au cabinet du Roi. > • 

eh abattant les nsaifons qui obligeaient £ la voir de trop près } 
elle ferait dan* h plus grande valeur , fi on pouvait 1a décou- 
vrir, fur l’alignement de Sainte- Germain-l’Auxetroij , elle per- 
drait, fi on la voyait de plus foin. Par cette même raifon , if 
aurait fallu élever celle de la Place Louis XV ; i là proportion 
de fa difiance au chemin de Verfailles ; & l'on éprouve en voyant 
Saime-Geacvieve de la rue Saint-JaCques , le regret qu’une fi 
belle copie de l’antique, n'ait pas etc meidrée arec lahardiefie 
de fes modèles. 
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On ne doit pas croire qu’un femblable exem- 
ple , en excitant la cupidité des habitans , de- 
vienne jamais funefte à la confervation des mo« 
numens , la crainte des vexations qui fuivraient 
les découvertes, retiendra toujours ceux qui fe- 
raient tentés de s’en occuper. 

Dans les difFérens travaux qui ont illuftré l'an- 
cienne Egygte , le canal de communication en- 
tre la mer Rouge & la Méditerranée , mériterait 
la première place , fi les efforts du génie en fa- 
veur de l’utilité publique, étaient fécondés par 
les générations deftinées à en jouir , & fi les fon- 
demens du bien focial pouvaient acquérir la même 
folidité que les préjugés qui tendent à le détrui- 
re. Voilà cependant l’abrégé de l’hiffoire ; elle 
n’offre que ce tableau, c’eft celui de toutes les 
nations , celui de tous les fiècles. Sans ces conti- 
nuelles deftruôions , l’univers n’eût été gouverné 
que par fa géographie , la pofition la plus heu- 
reufe aurait diâé des loix immuables , ôc le ca- 
nal de la mer Rouge eût été conftamment la bafe 
du droit public des Nations. 

Les opinions les moins fondées , mais qui pré- 
valent prefque toujours fur les obfervations les 
mieux faites, ont établi affez généralement des 
doutes fur l’exiftence de ce canal, on en a nié 
jufqu’à la poffibilité; cependant Diodore de Si- 
cile en attefte l’exiftence , &c quoi qu’on puifle 
penfer de cet auteur , rien n’autorife à rejetter 
les faits dont il a été le témoin. 

Voici comme il s’explique dans fon Hiftoire s 
univerfelle , livre premier , fécondé Partie. » On 
» a fait un canal de communication , qui va du 
» golphe Pélufiaque dans la mer Rouge. Nécos , 
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» fils de Pfammeticus , l’a commencé ; Darius , Roi 
» de Perfe , en continua le travail , mais il j’in- 
» terrompit enfuite fur l’avis de quelques Ingé- 
» nieurs qui lui dirent qu’en ouvrant les terres, 

» il inonderait l’Egypte, qu’ils avaient trouvée 
» plus baffe que la mer Rouge. Ptolomée fe- 
*> cond , ne laiffa pas d’achever l’entreprife , mais 
» il fit mettre dans l’endroit le plus favorable du 
» canal., des barrières ou des éclufes très- ingé- 
» nieufement cenftruites , qu’on ouvre quand on 
» veut paffer , 6c qu’on referme enfuite très- 
» promptement ; c’eft pour cela que le fleuve 
» prend le nom de Ptolomée dans ce canal , qui 
» fe décharge dans la mer, à l’endroit où eftbâ- 
» rie la ville d’Arfinoé «. Il eft démontré par ce 
paffage , que les éclufes fervaient encore du tems 
de Diodore, de iicile. On retrouve aujourd’hui 
le radier fur lequel elles étaient établies y 6c ce 
monument a été découvert pi ès de Suez, à l’en- 
trée du canal, qui exifte encore, & qu’un léger 
.travail rendrait navigable fans y employer d’éclu- 
fes , 6c fans menacer i’i gypte d’inondations ( 1 ). , 
Rien ne peut en effet juftifier la crainte des Ingé- 
nieurs de Darius , lors même que leur nivellement 
eût été pris au moment des plus hautes marées. 

Il n’eft pas moins important d’obferver que toute 
cette partie de l’ifthme offre le terrein le plus fa- 
vorable aux excavations , dans le petit efpace de 
douze lieues qui fépare le golfe Arabjque des bras 

( i ) Sultan Muflapha, dont l'efprit commençait à s'éclairer, 
pi’a *£ait ' faire un travail fur cet objet important, dont, il ré- 
servait l’exccution à la paix. C’était à cette époque qu’il vou- 
lait également attaquer ■ es vices de Ton Gouvernement ;• 8c j'ai 
Jieu de préfumer qu’il eût fac ifié jufqu’i celui de fon propre 
defpotifme , li ce Prince avait furvécu aux ri r cou (lance malhcu- 
reufes qui ont prépaie la ruine de cet Empire. 
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du Nil qui s’en rapproche , & fe jette enfuite dans 
la Méditerranée, à Tineck. 

Après avoir jetté un coup-d’œil fur ces monu- 
mens, qui par leur inaffe & leur antiquité, fem- 
blent plutôt appartenir à l’Univers qu’à l'Egypte 
en particulier , examinons l’état a&uel de ce Royau- 
me. Si l’on voulait l’envifager fous les rapports 
qui Conftituent la puiflance d’un Etat, la politi- 

3 ue pourrait peut-être ne voir qu’avec une forte 
e mépris cette grande métropole du monde , le 
berceau de routes les fciences & de tous les arts, 
n’être plus aujourd’hui qu’une Province de l’Em- 
pire le moins puiflànt; mais le Philofophe poli- 
tique l’envifagera fous un afpeô plus digne de fon 
attention , &c s’il retrouve dans le climat , les 
produ&ions & la population de l’Egypte , les 
mêmes moyens qui l’ont rendu célèbre , ces avan- 
tages , que les fiècles ne peuvent détruire , & qui 
ont réfïfté aux plus grandes révolutions , leur pa- 
raîtront préférables à ces compofitions chymiques , 
qui difparailfent par le procédé contraire à celui 
qui les a produits. Telles ont été fans doute ces 
-Puiffances dont l’Hiftoire nous a tranfmis la mé- 
moire:, & dont le Géographe peut à peine re- 
trouver, la Capitale. ’•>' 

On apperçoit au contraire dans l’Egypte , les 
plus grands Rois , concentrer leur amour - propre 
dans des travaux toujours utiles à la culture ; 
elle leur offrait conftamment de quoi défaltérer 
cette foif de gloire , qui dans le refte de l’uni- 
vers , ne conduisit qu’à s’enivrer de brigandages. 

Si l’immenfité de l’ouvrage permettait d’attri- 
buer aux hommes la-conftruéfion du lac Moeris, 
l’utilité -de ce prodigieux réfervoir en aurait fait ' 
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le premier monument de la bienfaifance des Pha- 
raons; mais fi l’étendue de ce lac & fa profon* 
deur biffe quelque doute fur fon origine , on ne 
peut en avoir fur le canal de Jofeph , celui de 
Trajan , celui d’Alexandrie & ceux du Delta. Ils 
font visiblement conftruits à main d’homme. La 
facilité qu’ils procurent pour les arrofages, ne 
laiffe aucune terre inculte, & la richeffe du fol 
en multipliant les récoltes * entretient la popula- 
tion & l’anime. Il n’exifte point de pays où elle 
foit plus remarquable qu en Egypte ; en effet le 
Delta , les Provinces de l’Eft & de l’Oueft , ainfi 
que toutes les terres qui bordent le Nil , jufqu’au 
^Tropique, préfentent le tableau de la plus im- 
menfe population; on affure qu’il y a en Egypte 
plus de neuf mille villages , & mille deux cent 
villes ou bourgs ; ce qu’il y a de certain , c’eft 
que ces habitations font tellement rapprochées, 
que m’étant arrêté .à Mentoubts , au-deffous de 
Foua , j’en ai compté quarante-deux en parcou- 
rant l’horizon, dont la plus éloignée n’était pas à 
deux lieues. , » - > 

Par-tout où l’inondation peut s’étendre , ces ha- 
bitations font élévees fur des tertres conftruits à 
cet effet , & qui font comme le fondement com- 
mun de toutes les maifons qu’on y bâtit , & que 
l’intérêt de la culture invite à raffembler dans le 
moindre efpace poifible; la précaution de les exau- 
cer , eft fur-tout néceffaire pour éviter que les mai- 
fons bâties en terre, ne foient détruites par l’i- 
nondation. Les villages font toujours entourés d’une 
infinité de petites tourelles pointues , conftruites 
pour y attirer les pigeons , afin de recueillir là 
fiente de ces animaux. Chaque habitation a aulfi 
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un petit bois de palmier contigu , dont là pro- 
priété eft commune , & dont le produit offre aux 
habitans des dates pour leur confommation, & des 
feuilles pour là fabrication des paniers , des nattes 
& des autres objets de ce genre. De petites chauf- 
fées également élevées pour l'inondation, entre- 
tiennent pendant ce rems toutes les communica- 
tions libres. C’eft fur le Nil & fur le» grands ca- 
naux que les villes fe font formées , on y voit 
toutes les maifons conftruites en brique, à plu* 
fieurs étages , & dans un goût affez rapproché de 
celui que nous avions fous François premier ; les 
palmiers qui les environnent , & les bateaux qui 
bordent leurs rivages ajoutent à l’agrément de leur 
fituation. 

C’eft ainfi que réunifiant la culture au com* 
inerce , toutes les villes de l’Egypte rapprochent , 
animent & profitent de l’induftrie qui les entoure ; 
mais le Caire ne borne pas cet avantage au feul 
intérêt de l’Egypte, fon commerce embraffe les 
deux hémifphères ; on y voit journellement les 
rues etnbarrafifées par le concours des chameaux 
qui y tranfportent les marchandifes de l’Europe 
& des Indes , & le choc des ballots marqués à 
Madras & à Marfeille, femble fixer un centre à 
l’univers. 

Le Caire, que les Arabes. nomment Miflir, eft 
fitué à une demi-lieue du Nil, fur la rive droite 
de ce fleuve ; cette viHe touche aux montagnes de 
l’Arabie , & c’eft à l’angle qu’elles forment pour 
s’éloigner vers l’Eft , qu’eft bâti le Château du 
Caire ; Bouîac fi* le vieux Caire err font les faux- 
bourgs ; fi l’on réunit ces deux villes à la capi- 
tale , pour en faire le dénombrement, on y trou- 
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vera dans les 700,000 confommateurs qui y font 
raflèmblés , un fécond apperçu de l’immenfe po- 
pulation de l’Egypte (i).' 

Le Caire contient quelques emplacement a fiez 
fpacieux pour inviter à les décorer, tels que la 
place de Lusbéquié , celle de la Romélie & celle de 
la grande Mofquée , nommée Sultan Hafîan ; mais 
toutes les nies en font étroites , mal percées & 
mal pavées, lest palais: même qui renferment le 
plus de -richeffès , n’ont à leur extérieur rien qui 
annonce l’opulence de cette ville. .Uniquement 
occupée du riche commerce des produirions de 
l’Egypte par le Nil , de celui de l’Europe , par la 
Méditerranée , & de celui du Yémen & des Indes, 
par la mer Rouge , cette capitale engloutit encore 
tousJes revenus domaniaux que les Grands fe dis- 
tribuent. Sa fubliftance qui appartient également 
au commerce , augmente les richefles ; le luxe qui 
les fuit s’y eft accru au point d’avilir jufqu’à l’or, 
& les plus riches fabriques des Indes ont peine à 
les fatisfaire. ■ ; ; . ’ > 

. Tout ce qui dans un autre Etat , ne pourrait 
être que le produit d’une adminiftratipn éclairée , 
& conftamment mue par -les principes les plus 
falutaires , naît en Egypte de fon propre fol : la 
richefle de fes produirions en fourniffant à l’avi- 
dité des tyrans , y garantit les’ cultivateurs de la 
tyrannie , & l’excédent des bleds devenu de pre- 
mière néceflité pour l’Arabie heureufe , en affinant 
au commerce de nouveaux échanges donne à 

• > ■ i :• 

( 1 ) Le grand Douanier de l’Egypte , qu’on doit confidérer comme 
le Contrôleur-général de ce Royaume , m’a affuré que la feule 
ville du Caire contenait plus de fept cent mille habicans , & je 
n’ai réuni Boulac & le vieux Caire, à ce dénombrement que pour 
éviter l’exagéràtion. - • , • ••• . c 
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fon^ftivité la bafe la plus folide & la plus indé- 
pendante. Les principaux abords de l’Egypte, font 
Suèz & Alexandrie ; mais ce n’eft pas dans ces 
deux ports qu’on pourrait juger de l’importan- 
ce du commerce ; où l’adminiftraüon eft nul- 
Jp, il ne peut exifter ni municipalités exigeantes, 
ni privilèges particuliers , ni monopole fubalter- 
ne; 1^ commerce prend naturellement Ton affiette, 
le crédit réel s’en empare , le cultivateur eft fon 
alfocié , fes agens font à gages. C’eft à ce prin- 
cipe qu’il, faut fans doute rapporter la pauvreté des 
deux villes que je viens de citer, elles ne font au 
commerce que des agens falariés ; Suèz eft fur- 
fout remarquable par la mifère de fes habitans, & 
les Arabes fe font emparés du droit de tranfpor- 
ter les. marchandifes , fans renoncer à celui de les 
piller toutes les fois que l’anarchie leur promet 
l’impunité... , . 

Outre les bleds que l’Egypte échange dans le 
Yémen , contre les cafés qui fe diftribuent en 
Europe, 8c particuliérement parmi les Turds, le 
riz.,. le lin , Je fel de natrom qu’on emploie dans 
les tanneries , le fel ammoniac pour l’étamage , 
lékenna 8c le fafranum pour la teinture, les gom- 
mes 8c les drogues les plus précieufes , font des 
tobjets de commerce également importans. Le fucre 
eft Je. feul article fur lequel l’mduftrie des Egyp- 
tiens fe foit bornée à la confommation du pays , 
&: le peu de caftonnade qu’on exporte pour Conf- 
tantinople , n’annonce pas la beauté du fucre qu’on 
tire de la, haute Egypte , 8c qu’on raffine au Caire, 
te Delta fournit auffiune grande quantité de can- 
nes de lucre , mais elles n’y font cultivées que 
pour l’agrément des habitans qui s’en rafraîchit* 
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fent. Une induftrie plus utile eft celle des toile- 
ries ; aucun réglement ne la dirigé, elle s’étend 
jufqu’aux catara&es , ainfi que la culture de l’in- 
digo , 6c dans ce climat brûlant , le vêtement fe 
réduifant à une chemife de toile qu’ils teignent 
toujours en bleu , le commerce trouve encore uri 
objet d’exportation dans l’excédent de ce travail. 
Il s’empare aufïi des falines naturelles qui font 
dans le bas de l’Egypte, pour approvifionner là 
côte de Syrie , 6c l’intérieur des terres jufqu’à Damas. 

Une obfervation aflez curieufe , c’eft que les 
plantes étrangères , tranfportées en Egypte , s’y abâ- 
tardirent au point de ne pouvoir s’y reproduire; 
l’indigo eft dans ce cas; 6c ce qui n’eft pas moins 
remarquable, c’eft que les champs d’indigo annuel- 
lement lèmés de nouvelles graines qu’on tire de 
Syrie , donnent aux Egyptiens une très-belle cou- 
leur , tandis que cette même plante manque de 
qualité dans fon fol originel. Il réfulterait de cette 
obfervation , que l’indigo de Syrie a befoin d’être 
tranfplanté ; mais que la vigueur du terrein , 6c 
l’ardeur du foleil nuit à la qualité des graines , 
en donnant au fol de l’Egypte le réfultat des 
ferres chaudes. 

A la bonté du fol , 6c à la richefle des pro- 
duirions de l’Egypte, il faut encore ajouter l’air le 
plus falubre : on eft fur-tout frappé de cet avan- 
tage , quand on confidère que Rofette , Damiette 
& Manfoura , environnées de rizières , font renom- 
mées pour leur falubrité, 6c l’Egypte eft peut- 
être le feul pays de la terre , où cé genre de 
culture qui néceftite des eaux ftagnantes, ne foif 
pas mal-fain. Les richeffes n’y coûtent rien i la 
vie des hommes. 

» 
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Les recherches que j’ai faites avec foin fur la 
pefte que j’ai cru originaire d’Egypte, m’ont con- 
vaincu qu’elle n’y ferait pas même connue, fi les 
miafmes de cette maladie n’y étaient tranfportées 
par le commerce de Conftantinople avec Alexan- 
drie. C’eft dans cette dernière ville qu’elle com- 
mence toujours à fe manifefter. Ce n’eft aulïi 
que rarement , quoique fans aucune précaution 
pour lui en défendre l’abord , qu’elle parvient juf- 
quau Caire, où les chaleurs la font bientôt cef- 
fer , & l’empêchent de pénétrer jufques dans le 
Saïde ; il eft d’ailleurs reconnu que les rofées pé- 
nétrantes qui tombent fur l'Egypte , à l’approche 
de la Saint-Jean , détruifent à Alexandrie même , 
jufqu’au germe de cette maladie. 

Ce n’eft guère que fur les côtes de la Médi- 
terranée , & jufqu’à dix lieues dans les terres que 
les pluies font connues en Egypte , rarement 
elles s’étendent plus loin. A peine dans l’année 
a-t-on au Caire deux heures d’une pluie douce, 
jamais le bruit du tonnerre ne s y fait entendre, 
& les orages d’ailleurs peu fréquens , fe portent 
toujours dans la partie élevée des déferts de la 
Lybie & de l’Arabie , où ils n'ont rien à détruire. 
C’eft ainfi que tout concourt à répandre fur l’E- 
gypte les plus précieufes faveurs de la nature , 
les oifeaux de tout genre , & les efpèces les plus 
rares , femblent s’y rendre en foule pour en jouir , 
& réunir leurs différens ramages à la gaieté des 
habitans. 

Le cours du Nil offre dans ce genre le tableau 

le plus intéreffant. Ce fleuve eft conftamment 

bordé , ainfi que tous les canaux , d’une foule de 

peuple occupée aux travaux des arrofemens , foit 

• . * « 
ç * : ~ * 
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en puifant eux-mêmes, foit en excitant les ani- 
maux deftinés à les foulager de ce travail ; un 
nombre infini de féaux à bafcules , 8c de roues 
a chapelet , font difpofées à cet effet fur les ri- 
ves ; les eaux qui s’élèvent 8c fe verfent dans une 
première rigole, font diftribuées enfuîte s dans l’in- 
térieur des terres , par différents rameaux que l’in- 
duftrie Sc l’a&ivité du cultivateur fait ménager 
8c employer avec autant d’intelligence que d’é- 
conomie. On voit en même-tems les femmes , 
livrées aux foins du ménage , tranl'porter pour 
leur boiffon l’eau du fleuve dans des cruches 
placées en équilibre fur leurs têtes ; d’autres la- 
vent leur linge , blanchiffent leurs toiles , les éten- 
dent 8c fe livrent à leur gaieté naturelle , au moin- 
dre objet qui l’émeut ; elles font alors retentir 
l’air d’un fon vif 8c roulant , le lululatus des 
Romains. Les coches d’eau établis d’une ville à 
l’autre , les bateaux pour le tranfport des den- 
rées , 8c la navigation que le commerce entre 
tient , ajoutent à la variété 8c au mouvement de 
ce tableau. . 

Cette navigation eft fur- tout remarquable par 
l’agilité des matelots , 8c la manière dont on trans- 
porte la poterie qui fe fabrique dans la haute 
Egypte. Il eft néceffaire , avant d’en donner l’ex- 
plication , d’obferver que les vafes de terre cuite , 
deftinés à conferver l’eau pour la boiffon des ha- 
bitans , doivent avoir d’autant plus de capacité que 
les maifons font plus éloignées du fleuve ; la baffe 
Egypte étant dans ce cas , les Potiers qui habitent 
dans la haute, en ont profité pour économifer le 
bateau de tranfport; les plus grandes jarres liées 
par leurs anfes , forment le premier plan de leur 

radeau ; 
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radeau; les moyennes, le fécond; les petites pote* 
ries viennent enfuite ; le propriétaire fe ménage 
fur fa boutique, un emplacement commode, & 
muni d’une perche pour diriger fon abordage , il 
s’abandonne alors au cours des eaux * farts redou- 
ter les échouemens fur une argile qui ne peut rien 
endommager. 11 parvient ainfi jufqu’au Delta , & 
fon bâtiment difparait par le débit fucceflif de tout 
ce qui le compofait. 

Les Egyptiens naturellement doux 5c timides, 
font gais & débauchés ; toutes leurs aéfions fe ref * 
fentertt du fond de ce cara&ère ; le moindre évé- 
nement les effraie , le plus petit accueil les fami- 
.liarife. Le goût de ce peuple pour la danfe a in* 
troduit en Egypte des baladines ; elles n’y cort- 
haiflfent aucune retenue, n’y plaifent que par l’ex- 
cès contraire. A cela près , que les Egyptiens ont 
la peau bafannée * leur fang m’a paru beau , ils 
ont fur-tout le corps fvelte & difpos ; hommes & 
femmes nagent comme des poiffons ; leur vête- 
ment fe borne à une fimple^chemife bleue, dont 
la coupe défend affez mal la pudeur des femmes; 
les hommes ne la fixent par une ceinture autour 
du corps , que pour la commodité du travail ; les 
enfans font toujours nüds , & j’y ai vu des filles 
de dix- huit ans encore enfans. 

Le Mahométifme eft la religion dominante des 
Egyptiens , mais Ce peuple y a ajouté une infi- 
nité de cérémonies qui tiennent plus à fon goût 
pour les fpeéfacles, qu’aux préceptes du Prophète: 
des confrairies de pénitens, des procédions noc- 
turnes avec des cierges, des vêtemens analogues 
à ce genre de dévotion , les chants qui accom- 
pagnent les enterremens, les pleurs qu’on y ré- 
IV, Partie, D 
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panel , & l’épulum férale ( i ) , font autant de pra- 
tiques qui appartiennent plus aux fuperftitions de 
leurs ancêtres , qu’à la nouvelle loi qu’ils ont em- 
braflee. Cependant les Egyptiens ont dans l’exer- 
cice de leurs préjugés, moins de férocité que les 
Turcs, qui ont moins de fuperftitions. C’eft que 
ceux-ci font orgueilleux , & que les Egyptiens ne 
font que foibles. On apperçoit auffi que l’appareil 
qui décore leurs cérémonies, les réunit plus que 
le motif, & que la gaieté de ce peuple, & fon 
libertinage, ont plus de part aux pèlerinages qu’ils, 
favorifent, que le Saint n’a d’empire fur l’efprit 
de ceux qu’il raflfemble. 

Les plus révérés font l’Iman Chafi au Caire, 
& celui de Tinta , ville fïtuée dans le centre du 
Delta; ce dernier fe nomme Séid, Achmet & Bé- 
douit. C’eft dans le mois de Juillet, que plus de 
200,000 âmes de la haute & baffe-Egypte ac- 
courent à ce tombeau : le commerce qui profite de 
tout, y a établi une foire confidérable , les bala- 
dines, les joueurs dq, gobelets s’y raffemblent auffi 
pendant le tems qu’elle dure ; Tinta réunit alors 
tout ce qui peut fervir à l’agrément des pèlerins, 
& le Chek de la Mofquée de Séid, Achmet & 
Bêdouit , fait une ample récolte, en impofant éga- 
lement la dévotion de quelques-uns, & le plaifir 
du grand nombre. 

Chaque ville d’Egypte a auffi fon Saint, fes pro- 
cédions & fes plaifirs; on y accourt au moins des 
environs , & le Gouvernement les maintient avec 

(i) C’eft le feftin des morts pratiqué cher les Romains, d' li- 
tage chez les Grecs, 5 c rejetté par les Mahométans ; mais cette 
pratique s’eft confetvée en Egypte,- où le Calife- Omar a cru fans 
doute devoir céder à la fupetfticiea pour gouverner plus sûre- 
ment les fupetftiücux. 
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«ne forte de fécurité. On fent bien que dans cette 
difpofition , le Saint de la Capitale jouit de tous 
les droits de Métropole , 8c que fon tombeau eft 
conftamment achalandé. Mais la dévotion des fem- 
mes, plus fervente dans tous les pays que celle 
des hommes , ne fe borne pas en Egypte à invo- 
quer des mânes; 8t comme les dupes encouragent 
toujours les fripons , on voit au Caire , plufieurs 
Saints bien portans , auxquels elles s’adreflfent de 
préférence. C’eft ordinairement à la porte ou dans 
la cour des Molquées que ces prédeftinés élifent 
leur domicile, couchés fur une mauvaife natte; 
leur coftume annonce qu’ils fe croient en paradis, 
8c cet air de bienheureux entretient la vénération. 
D’autres pour fe donner plus d’importance , mar- 
chent gravement dans les rues couverts feulement 
d’une longue tunique de laine blanche. Ils prê- 
chent le mépris des richefles , en demandent in- 
folemment le partage , 8t annoncent toujours la 
fin du monde. 

On a vu un de ces Saints donner en Egypte la 
preuve que l’habitude de tromper les autres con- 
duit à fe tromper foi-même. Un de ces fripons 
parvenu à l’enthoufiafme , annonça au peuple le jour 
& l’heure où en prononçant feulement le nom de 
Dieu , il traverferait le Nil debout fur fa natte. 
Une foule de curieux l’accompagna au rivage. Le 
Saint difparut bientôt dans les flots , 8c les imbé- 
cilles qui attendaient le miracle , en lui taillant le 
tems de s’opérer, taillèrent au fou celui de fe 
lioyer. 

L’humanité dégradée par ces pieufes abfurdités i 
eft honorée en Egypte par une fondation illimi- 
tée en faveur des aveugles; c’eft aufli en ne lui 

D z 
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donnant point de bornes que tous les aveugles de 
l’Egypte, réunis au Caire, ont accrédité l’opinion 
que ce climat les multipliait. On en compte en- 
viron quatre mille entretenus par la Mofquée de 
Sultan Haffan , & comparativement à nos cli- 
mats, ce nombre n’excède peut-être pas la pro- 
portion des habitans. Il faut cependant convenir 
qu’en Egypte , cette maladie attaque particuliére- 
ment la clalTe des individus qui couchent habituel- 
lement dans les rues ou fur les terraffes des mai- 
fons. Une rofée fraîche qui tombe pendant la nuit 
attendrit infenfiblement les paupières & les dif- 
pofe à s’ulcérer par le contrafte de la chaleur du 
jour. Mais la vue de ceux qui couchent à couvert , 
ne paie pas même le tribut auquel l’intempérance 
affujettit dans d’autres climats. 

Après avoir confidéré les monumens de l’Egyp- 
te , la beauté du ciel , la population , l’aéfivité des 
habitans & la richefle des productions , il ne refte 
plus qu’à jetter un regard de mépris fur fon gou- 
vernement. Des enfans Géorgiens tranfportés & 
vendus en Egypte , y repeuplent dix à douze mille 
Mamelucs ; ce petit nombre fournit les Beys qui 
ordonnent la tyrannie , les Officiers fubalternes 
plus cruels que leurs maîtres , & les troupes qui 
exécutent & ajoutent toujours à la barbarie. 

Par l’examen dès canons , ou code de Sultan 
Sélirn , on doit préfumer que ce Prince capitula 
avec les Mamelucs, plutôt qu’il ne conquit l’E- 
gypte. On apperçoit en effet qu’en laiffant fub- 
ïifter les vingt-quatre Beys qui gouvernaient ce 
Royaume, il ne chercha qu’à balancer leur au- 
torité par celle d’un Pacha qu’il établit Gouver- 
•neur-général & Préfident du Confeil. C’eft auffi 
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ce qui fubfifta., tant que la Porte put elle-même 
prêter fecours à Tes Officiers ; mais fon affaiblifle- 
ment la réduifit bientôt au feul moyen de divifer 
les Beys pour fe foutenir contr’eux : c’eft ainfi 
qu’en favorifant toujours .le parti le plus faible, 
les Turcs fe créèrent de nouveaux ennemis , & 
ces fréquentes erreurs ont réduit les Pachas à un 
vain titre que les Mamelucs encenfent quelque- 
fois , mais en retenant toujours dans une étroite 
prifon celui qui en eft revêtu. 

Le célèbre Aly-Bey contribua le plus à cette 
anarchie; il avait conçu le deffein de fe rendre 
indépendant , & c’eft pour y parvenir , qu’après 
avoir chaffé ou fait aflafliner dans les premiers tems 
de fa prépondérance tous les Beys qui lui paru- 
rent avoir trop de pouvoir pour efpérer de les fou- 
mettrê à fes volontés, il força le Pacha à con- 
férer les dignités vacantes à fes propres efclaves. 
Il crut auffi ne pouvoir gouverner tranquillement 
l’Egypte, qu’en établiffant le Cheik-Taher, Maî- 
tre de la Syrie , & de Damas jufqu’à Gaze , qu’il 
fe réfervait. Il voulait en même-tems affiner l’in- 
dépendance aux Drufes 8c aux Mutualis , afin d’en 
faire fes alliés ; •& c’eft après avoir élevé cette 
muraille impénétrable à la puiflance Ottomane , 
qu’il comptait placer la couronne d’Egypte fur 
fa tête. 

Cependant un de fes Çfcaves , qu’il avait élevé 
à la dignité de Bey , ofa fe croire fon égal, ÔC 
prenant le mafque d’une fidélité dont la Porte ne 
fut pas la dupe , Mouhamet-Bey attaqua fon Maî- 
tre , fut heureux 8c moins éclairé que lui; en 
voulant cependant fuivre la même carrière, rl 
courut anéantir le Cheik-Taher, afin de réunir k 
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Syrie à l’Egypte. Son ingratitude avait été im- 
punie , fa politique ne le fut pas ; il perdit la vie 
au fiége d’Acre, St Murad-Bey qui prétendit lui 
fuccéder , ne fut qu’un tyran éphémère que la 
dernière révolution a détruit, pour biffer àliina'ël- 
Bey, un Gouvernement qui a déjà été contrarié, 
St qui n a encore pris aucun caraélère. 

Les querelles qui mettent fréquemment aux 
Mamelucs les armes à la main , reffemblent plus 
au tumulte d’un affaflinat, qu’à une guerre décla- 
rée. La diffention des tyrans ne donne au peuple 
qu’une fcène qui l’amufe ; fpe&ateur tranquille , 
indifférent fur le fuccès , fans regret , comme fans 
cfpérance , il n’interrompt aucune de fes opéra- 
tions. Si l’indifférence du peuple pour ces événe- 
jnens qui fe fuccèdent fréquemment, eft éton- 
nante , quand on confidère avec quelle facilité il 
fe déferait de fes tyrans, la tranquillité de ceux-ci 
ne l’eft pas moins; on n’apperçoit aucun reffort 
pour contenir la multitude , & les Mamelucs fem- 
blent ne fe difputer l’Egypte que comme des bri- 
gands fe députeraient le partage d’un tréfor. 

Chaque Bey, Gouverneur d’une Province,' 
nomme dans chaque diftriâ:, des -Kiachefs, efpèce 
de fous -Gouverneurs. Ces vexateurs fubalternes 
revêtus de cette dignité qui les conduit à celle de 
Bey, s’attachent aufli des Mamelucs fans emploi, 
& toutes les villes & villages de l’Egypte réfer- 
vés pour les Beys , ou diftribués par eux à leurs 
créatures , font affujettis à des redevances territo- 
riales. Le cultivateur les tient à la difpofition du 
Maître que le parti dominant lui donnera. Tous 
ces Mamelucs épars dans l’Egypte , font toujours 
attirés au Caire à chaque révolution; mais ces 
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querelles en rendant aux habitans leur liberté , ne 
leur ont jamais infpiré l’idée de la conferver, & 
jamais les tyrans n’ont imaginé, qu’en fe difpu- 
tant à la porte de la ville , on pouvait la leur 
fermer. 

Tous les Beys habitent le Caire, & leurs efcla- 
ves compofent toutes leurs forces ; c’eft-là qu’ils 
préparent par leurs intrigues les révolutions: lors- 
qu'elles font prêtes à éclater, les Kiachefs leurs 
cliens , accourent avec des Mamelucs pour fe réu- 
nir à leurs Maures , ou les trahir en paffant dans 
le parti contraire , s’ils y voient plus d’avantage. 
Que peut -on attendre de la réunion de ces for* 
ces, fans difcipline, comme fans intérêt à la chofe 
publique , l’avidité qui les raffemble , les difperfe 
auffi-tôt que l’intérêt du moment fe fait entendre. 

Le Château du Caire , qui peut à peine méri- 
ter ce nom , eft ordinairement le point que l’on 
commence à fe difputer ; & c’eft pour fe l’affurer 
que les deux partis cherchent à attirer à eux les 
Mamelucs qui y commandent. La poffeflion de 1? 
ville eft aufli le feul objet de conquête; elle en* 
traîne celle de toute la baffe-Egypte, parce que 
perfonnene la difpute, &c que la Situation du Caire 
fur le Nil, gouverne le commerce des denrées, 
feul intérêt du Cultivateur ; mais cette ville dépend 
à fon tour du Delta & de la haute*Egypte , dont 
elle tire fa fubfiftance. Le Saïd eft aufli la feule ref- 
fource des fuyards; ils s’y retirent pour interrom- 
pre la navigation du fleuve, & affamer la Capitale. 

Des troupes détachées par le parti vi&orieux y 
pourfuivent la deftruûion de Beys vaincus, qui 
n’obtie nnent grâce qu’en fe réduifant à deux ou trois 
Mamelucs, & à une rélidence éloignée, tandis 
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que leurs partifans négocient toujours avec fuc- 
cès leur retour au Caire , pour fe rejoindre au 
parti dominant. Pendant cette guerre contre les 
fuyards, le Cheik- Amman, qui commande aux 
Arabes dans la haute-Egypte, devient un homme 
important, fon fecours eft follicité par les deux 
partis; mais les Arabes relégués dans la Lybie & 
dans 1 Arabie Pétrée , moins utiles, moins accom- 
modans St moins Sollicités , pillent de tous côtés; 
le Delta enveloppé du fleuve , eft leul préiervé 
de leur brigandage , St les Marne! ucs fuyards fur 
les deux rives , échappent difficilement à leurs 
recherches; le déforde eft général jufqu’à ce que 
le partage des Gouvernemens , des diftri&s St des 
villages , en rétabliflant l’ancienne adminiftration , 
rende à l’Egypte de nouveaux tyrans. 

Le précis de la révolution dont j’ai été témoin, 
confirmera l’idée que je viens de donner des Ma- 
meluk. 

Après la mort de Mouhamet-Bey , dont on a 
parlé plus haut , les Beys d’Egypte , partagés en 
deux partis, préparaient eh filence les moyens de 
fe détruire. Murat , plein de la même ambition qui 
avait animé fon ancien Maître , s’était uni à Ibra- 
him , Chek*Elbelet (i), St à quelques Beys moins 
împortans. Ils exerçaient tranquillement leur tyran- 
nie , tandis qu’Ifmaël , Jufluf St quelques autres 
Beys , épiaient eux-mêmes l’inftant de s’emparer 
du Gouvernement. 

Ifmaël-Aga, homme d’efprit, adroit, difîîmulé 
St traître , attaché en apparence à Murat-Bey, 
gouvernait fous fon nom , excitait St fervait les 
vexations dont plufieurs négoçians Turcs ou Cop- 

(?) Commandant- General. 
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tes avaient été les vi&imes. Cependant Murat, de 
retour de Lacharkyé où il venait de molefter les 
Arabes, apprit en arrivant qu’un de fes gens avait 
été bâtonné par Soliman-Kiachef , attaché à Juf- 
fuf-Bey ; il manda ce Kiachef chez lui , & lui fit 
rendre cette correftion avec ufure. JufTuf fut fî 
bien diffimuler cette offenfe, que l’orgueil de Mu- 
rat crut pouvoir tout entreprendre impunément. 
On avait même affe&é , à fon retour au Caire , 
de le recevoir avec une forte de triomphe, & il 
jôuiffait ainfi qu’Ibrahim de la plus grande fécurité , 
lorfque le 18 Juillet, Ifmaël* JufTuf, tous les Beys 
de leur parti & leurs Mamelucs fortirent de la 
ville , pour s’emparer du Nil , en occupant le vieux 
Caire : ils firent en même-tems lignifier au Chek- 
Elbelet & à Murat de fe foumettre volontaire- 
ment , s’ils ne voulaient y être contraints par la 
famine ou par les armes. Une levée de boucliers 
auffi fubite ne laifTant pas au parti oppofé le tems 
de raflembler fes Mamelucs , la feule reffource fut 
de s’emparer du Château du Caire, dont les Com- 
mandans font toujours à la difpofition du parti 
dominant. Cependant Murat & Ibrahim défiés jour- 
nellement &c refferrés dans le Château par les trou- 
pes dtj dehors , effayèrent en vain la force des 
Firmahs (1) du Pacha qu’ils retenaient prifonnier; 
mais qui probablement ne defirait pas les tirer d’em- 
barras. Ce qu’il y eut de plus fâcheux pour Mu- 
rat, c’eft que cet Ifmaël-Aga , fon bras droit, 
dont nous avons déjà parlé , au lieu de venir au 
Château joindre fon Maître , pafTa dans le parti 
©ppofé avec plus de huit cent mille féquins dont 

(1) Ordonnance en forme d’Edic, que les Pachas à trois queues. 
Hommes Viûrs du Banc, rendent au nom du Grand-Seigueur. 
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il était dépofitaire. Cette trahifon réduifit bientôt 
Murat & Ibrahim à fuir vers la haute-Egypte 
avec peu de fuite. Ils s’emparèrent de Miniés. Le 
transfuge Ifmaël fut revêtu de la dignité de Bey, 
iinfi que Soliman Kiachef, Sx l’on donna à ce 
dernier la jnaifon de Murat en indemnité des 
coups de bâton qu’il en avait reçu quinze jours 
auparavant. La paix fut publiée en même-tems, 

Juffuf-Bey, trop aveuglé par fon orgueil pour 
appercevoir qu’il n’avait été que Pinftrument de 
çette révolution, annonçait déjà avec la même 
inconfidération le projet de dominer fes compa- 
gnons; mais les deux Ifmaël ne tardèrent pas à 
le punir de les avoir mal jugés , ils l’affafflnèrent 
dans fa propre maifon; fes partifans fubirent le 
même fort, le nouveau Bey-Soliman fut dépouillé 
de fa dignité ; mais cet événement ne promet- 
tait pas une paix durable, Sx l’on dut préfumer 
que la deftru&ion des fuyards ferait le terme de l’u* 
nion des deux tyrans» 

Je ne quitterai pas l’Egypte fans offrir aux Hif- 
toriens & aux Géographes une obfervation fans 
laquelle les détails que le Sire de Joinville nous a 
confervés fur le débarquement de S. Louis à Da- 
miette, feraient inintelligibles. Ce témoin oculaire 
dit que la flotte du S. Roi partie de Chypre , Sx d’a- 
bord difperfée , vint fe réunir à Damiette , où Louis 
débarqua à la plage d’une île qui communiquait à 
Ja ville par un pont. Il réfulte de cet expofé que 
le Nil fe jettant alors dans la mer perpendiculaire- 
ment à la côte , avait un petit bras , qui fe pro- 
longeant vers l’Eft, formait une île vis-à-vis Da- 
miette. C’eft de cette branche que le fleuve g de- 
puis fait fon lit; Sx le comblement de l’ancienne 
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embouchure, en réunifiant l’île au Delta, ne pré ^ 
fente plus aux Géographes qu’une langue de terre 
qui couvre a&uellement la ville. L’Hiftorien re- 
connoîtra auffi , que fi ce changement de fite eût 
précédé l’arrivée des Croifés , leur pofition eût été 
moins embarraffante , le Delta leur eût offert avec 
l’abondance des vivres un afyle impénétrable à la 
cavalerie des Mamelucs , & la fituation la plus 
avantageufe pour les réduire. C’eft au contraire à 
la rive opofée que Louis expofe fon armée à man* 
quer de fubfiftance , en donnant au Soudan le 
môyen de réunir toutes fes forces contre lui. Le 
Sire de Joinville parle du Tanis , l’un des canaux 
de la Charquyée , comme d’un des bras du Nil , 
& femble ne pas connaître la pointe du Delta 
qui les fépare. J’obferverai auffi pour les Phyficiens, 
que le Fort S. Louis bâti à la pointe de la lan-* 
gue de terre, précédemment île de débarquement, 
eft encore baigné par les eaux de la mer; & fi 
l’on confidère que l’époque de fa conftru&ion doit 
néceffairement répondre à l’exiftence du port de 
Fréjus , où le S, Roi s’eft embarqué pour fon ex- 
pédition d’Egypte , oh en conclura que des atter- 
riffeinens fucceffifs ont pu feuls combler ce port 
& reculer fa plage à la diftançe où elle eft aujour- 
d’hui , puifque le Fort S. Louis attefte encore que 
le niveau de la mer n’a point eu depuis ce tems 
d’altération fenfible. 

Après m’être rembarqué à Alexandrie , la frégate 
prolongea la côte d’Egypte , écarta les fonds de 
roches qui la rendent inabordable jufqu’à Damiet- 
te , en traverfa la rade &£ dirigea fa route fur Jaff , 
dont la Darfe peut à peine abriter quelques petits 
bâtimens. Npus mpuillâmes en rade à près de 
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deux lieues du rivage. Cette première ftation à la 
côte de Syrie avait pour objet de me tranfporter à 
Rames. Je me rendis à cheval dans cette ville de la 
Paleftine, où le Procureur de Terre-Sainte vint de 
Jerufalem pour s’aboucher avec moi. Ce Récollet 
avait pour fuite & pour efcorte les quatre chefs 
Arabes de la montagne. Le pouvoir de fon argent 
avait été tel , qu’à la réception de mon courier, 
il fit conclure à ces Princes divifés depuis long- 
tems, une trêve dont le feul motif était de me 
venir voir plus commodément. 

Le Gouverneur de Jerufalem qui avait arrangé 
cette pacification, aurait defiré que j’en profitafle 
pour me rendre auprès de lui; mais plus il fe dif- 
pofait à me bien recevoir , moins j’étais tenté d’en 
payer les frais. La confidération du Procureur me 
parut d’ailleurs trop bien établie pour me flatter 
de pouvoir y ajouter , & les reliques dont le fa- 
cré Direôoire me gratifia , ne me laiflait rien à 
defirer. 

L’efpace entre la mer Sc la montagne de' Jeru- 
falem , eft un pays plat d’environ fix lieues de lar- 
ge, de la plus grande fertilité; le figuier d’inde (i) 
forme les haies & préfente des barrières impéné- 
trables qui garantiffent les propriétés. Le commerce 
de cette partie eft en coton , fon induftrie en fila- 
ture , & cette portion de la Terre-Sainte eft fur- 
tout remarquable par les veftiges des Croifades dont 
elle eft couverte. 

Le Mahométifme , en détruifant ces monumens , 
s’eft confervé le moyen de profiter du pieux 
enthoufiafme qui les avait élevés , St la politique 
des Turcs, en admettant les Grecs St les Latins 
{ i ) Cecce iplante eft auffi nommée {Uquenc» 
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bu partage des faints Lieux , afin de profiter de 
leurs divifions, a plus compté fur leur orgueil que 
fur leur dévotion. Une hypothèque auffi folide a 
furpafle leurs efpérances ; les querelles des deux 
rites font intarifïables , &c grâce à l’argent de 
l’Efpagne , le Gouvernement de Jerufalem doit 
être confidéré comme un des meilleurs bénéfices 
ide vexations. Celle que les Grecs venaient d’ef- 
fuyer à mon arrivée â Rames , couvrait de gloire les 
Catholiques, & l’efcorte du Procureur était une 
fuite de ce triomphe. Il voulut me conduire à 
Jaff, & je fus vraiment charmé de voir l’uniforme 
des Récollets affourché fur un beau cheval Arabe 
richement harnaché & caparaçonné. 

On me fit remarquer, en approchant de la côte, 
l’horrible Pyramide que Méhémet-Bey fit élever. 
Ce barbare la compofa de quinze cens têtes qu’il 
fit couper après la prife de cette ville. 

Jaff forme un Gouvernement particulier appa- 
nagéàune Sultane qui en afferme la Douane; mais 
la dépopulation de cette ville a dû néceffairement 
diminuer fon commerce. Il ne confifle plus qu’en 
toile & en riz que Damiette expédie pour la con- 
fommation de Napouloufe , de Rames , de Jerufa- 
lem , & des nombreufes hordes d’Arabes qui cam- 
pent dans les plaines de Gaze : Damiette reçoit 
en échange des verreries groflières , fabriquées à 
Ebrom , des cotons en laine , du cumin & fur- 
tout du favon de Jaff. Cet article jouit par une 
conceffion immémoriale du droit de ne payer en 
Egypte que demi - Douane. 

Après avoir vifité, avec le Procureur , l’Hofpice 
de fon Ordre , & fait toutes les démarches qu’il 
croyait néceffaires à fes vues , ce Moine qui n’était 
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pas Prêtre, voulut mettre le comble à fa cônfi- 
dération , en me donnant fa bénédi&ion à la face 
d’Ifraël ; mais peu s’en fallut que la foule qui 
bous avait accompagnée fur le rivage, ne me vît 
en même-teins fubmergé par les brifans de La barrt 
que la témérité des matelots ofa affronter , & 
que leur adrefle eut affez de peine à furmonter. 

De retour à la frégate , elle fit voile pouf 
S. Jean-d’Acre , où nous mouillâmes lé lendemain 
matin. Dgézar , Pacha de Seide , s’y trouvoit 
alors ; il me fit prier en débarquant , de fatisfaire 
l’empreffement qu’il avoit de me voir ; mais il 
s’en falloit bien que je le partageaffe : les cruau- 
tés qui l’ont rendu célèbre , &c les vexations qui 
le faifoierit craindre, ne m’invitaient qu’à le mor- 
tifier. Il me fut ailé de découvrir par le langage 
de l’Officier , qu’il avoit envoyé pour me com- 
plimenter, que mon crédit à la Porte était le prin- 
cipal motif de fes inftances , Sc je ne négligeai 
pas cette occafion d’animer les inquiétudes qu’il 
avoit depuis long-tetris fur le relTentiment du Grand* 
Seigneur. Je lui fis répondre qu’étant tous deux 
voyageurs , nos liaifons me paroiffaient inutiles. 
L’Officier ctut que cette réponle n’excluait pas la 
vifite que je ferais à fon Maître dans le chef-lieu 
de fa réfidence ; rirais le Pacha en fentit toute l’a- 
mertume , & le mot de voyageur dont le fens lit- 
téral ne pouvait lui convenir dans fon Gouver- 
nement, ne s’offrit plus à fes yeux, que dans lé 
fens figufé de la mort, que lés Turcs lui donnent. 
Il ne pouvait fe diffimuler en effet , que fans la 
faiblefie de la Porte, qui ne réprimait plus aucun 
défdrdté, il aurait depuis long-tems payé de fà 
tête l’horrible tyrannie qu’il exerçait. Il l’avait 
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portée à ce degré qui l’affocie à l’orgueil , & ce 
monftre avait pris le nom de Dgézar ( Boucher ) 
dont il fe glorifiait; il avait fans doute mérité ce 
titre en faifant murer vivantes, quantité de per- 
fonnes du rit Grec, lorfque pour défendre Barüt 
de l’invafion des RuflTes, il en fit reconftruire l’ett- 
ceinte. On voit encore les têtes de ces malheu- 
reufes vi&imes , que le Boucher avait biffées à 
découvert, afin de mieux jouir de leurs. tourmens. 
C’eft dans des principes auffi féroces que Dgézar 
puifait les réglés de fa conduite. Sa propre fû- 
reté l’invitant à foudoyer quelques bandits , il éti 
avait armé une petite flotille avec laquelle il par- 
courait la côte , tandis qu’une troupe de cavaliers 
fe rendait par terre , au lieu de fon débarque- 
ment. Dgézar , Pacha , étoit à Acre , dans cette 
pofition,"& voyant qu’il ne pouvait rien obtenir 
de moi , il voulut au moins recevoir le falüt de 
la frégate ; mais auffi ignorant qu’orgueilleux , il 
crut qu’il lui fuffifait de fe montrer fur la plage 
avec une brillante cavalcade , pour jouir d’une 
politeffe à laquelle il ne pouvoit avoir des droits , 
qu’en fe mettant en bateau. Il ne douta pas que 
le filence de la frégate ne fût une fuite de l’é- 
loignement que je lui avais témoigné. C’eft auffi 
pour fe venger , qu’il expédia à Seide , l’ordre de 
ne point faluer la frégate lorfqu’elle y arriverait; 
il fe fit même un plaifir de me faire favoir cette 
difpofition ; mais cette petite marque de reffen- 
timent n’eut pas plus de fuccès que fes premières 
avances. Je lui fis répondre que je le remerciais 
de m’avoir prévenu , mon intention étant de fup- 
primer auffi tous les préfens qu’un ufage abufif 
avoit établi. 
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La Ville d’Acre eft fituée dans une baie afteZ 
fpacieufe , & défendue des vents du Sud , par le 
Mont-Carmel (i). On voit encore les murs prin- 
cipaux de l’Eglife que les Chevaliers Hofpitaliers 
y firent bâtir. Ils la dédièrent à S. Jean , leur 
patron , & ce nom , joint à celui de la ville , la 
fit connaître fous la dénomination de S. Jean- 
d’Acre. Les fpéculations du commerce ne purent 
.fe porter fur cette ville que long-tems après la 
retraite des Croifés ; ces enthoufiaftes ne favori- 
faient pas plus, la culture que les Turcs , qui , 
pour dominer la Syrie , en ont toujours été les 
déprédateurs. Ce ne fut aufîi que fous le régné 
tranquille & bienfaifant du Cheik-Taër que l’a- 
-bondance des récoltes multiplia nos établiflêmens, 
& c’eft depuis la fin tragique de ce Prince , que 
le commerce commence à y décheoir. Il con- 
fifte < principalement en coton , dont la qualité 
jetait fupérieure avant que le cultivateur eût aban- 
donné le foin d’en féparer lui-même la graine. 

Je partis d’Acre pour me rendre à Seide, où 
réfidé le Conful-Général du Roi. Cette ville eft, 
en quelque maniéré, le chef-üeu de notre com- 
.merce en Syrie : nous y mouillâmes à côté d’un 
-vaifleaü dé guerre du Grand-Seigneur , dont le 
: Capitaine n’âvoit pas fait de grands frais de po- 
litefle avec nous. On a déjà vu que la forterefle 
en était difpenfée par les ordres du Pacha'; mais 
.ce que Dgézar n’avait pas prévu, c’eft que pen- 
dant mon féjour à Conftancinople , j’avais fur- 

(i) Les Religieux Catholiques qui delTervent la grotte du 
Prophète Elle, hébergent les Pèlerins qui la vifitent , diftri- 
‘ huent, à la place des reliques qui ieur manquent, des géodes 
de toutes fortes de formes, dont le fol abonde, te qu'ils font 
palier pour des fruits pétrifiés. 

veillé 
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Veillé la cbnftruétion de la caravelle Turque, 
tjue j’avais fait fondre toute fon artillerie, St qué 
^ îe Capitaine tue devait fon avancement; c était 
auffi le premier VaifTeau du Grand-Seigneuf qui 
me montrait le pavillon verd que j’avais déter- 
miné la Porte â adopter ; le Capitaine qui !é 
Tcomrtiandoit , iri’èut pas plutôt appris que j’étais à 
bord de la frégate , qu’il me fit faire des Com- 
plimens , & je crus convenable de lui faire fen- 
tir que la conduite indépendante du Pacha de Seï- 
de , aurait dû l’inviter à d’autant plus d’égards 
pour le pavillon du Roi , que celui du Grand- 
Seigneur était encore moins confidéré en Syrie 
que par-tout ailleurs; il répondit aufli-tôt à cette 
remontrance par un falut de neuf coups de ca- 
non que nous lui rendîmes. Il Vînt enfuite chez 
le Conful pour me voir , s’excufer de fa négli- 
gence , St m’inViter d’aller à fon bord , où je fus 
ialué en entrant & en fortant. .Cette Canonade 
devenait urt ribuveau fujet de dépit pour fè Pa- 
cha, que le Commandant Turc né traitait pas fi 
bien. C’eft auffi pour éviter quelque nouvel af- 
front, qu’il fe détermina à n’entrer qUe la nuit 
dans le port; mais M. le Baron de Dutfort fit 
fatuer la petite fibrille au lever du foleil, St cette 
politefle fur laquelle Dgézar ne Comptait pas , 
lui perfuada que je le traiterais mieu* à Seïde 
qu’à Acre. 11 me fit inviter dé nouveau à le ve- 
nir voir; on me prévint en même teins qu’il me 
deftinait un fuperbe pelifife , mais je reftai iné- 
branlable dans ma première réfolution , bien con- 
vaincu que j’acquerrais plus pour ma confidération , 
en méprifant Dgézar , qu’en en recevant quelque 
frivole difiin&ion. ' .... 

IK Partit . E 


Dlgitized by Google 



66 Mémoires , 

Ceft auflx pour remplir le but que je me ftiis 
propofé en écrivant ces Mémoires , qu’il m’a para 
néceffaire de décrire le cara&ère de Dgézar & 
ma conduite avec lui. Ce lion déchaîné contre 
l’humanité, qui tyrannifait fa province» &c reto- 
liait impunément depuis deux ans les revenus du 
Grand-Seigneur humilié par un étranger , & 
contenu dans Ton reffentiment par la crainte d’uné 
feule frégate dont il ignoroit les ordres » en pei- 
gnant la faibleffe du defpote, St la lâcheté des 
fubalternes qui, dans l’éloignement , lui en impo- 
fent, offre d’un feul trait, le tableau de l’Empire 
Ottoman. .... , il: , , i . . > 

La ville de Séide, l’ancienne Sklon» eftfituée 
dans le milieu de la côte de Syrie , au pied du 
Liban St de l’Anti-Liban. Les Mutualis dans la 
partie. du Sud, St les Drufes da^s celle du Nord, 
habitant la chaîne des montagnes qui prolongent 
la côte,. St coçfetvent leur indépendance, noii- 
obftant les différentes tentatives -que la Porte a 
faites pour les âffuje^tir plus particuliérement. 11 
eft vrai que les Drufes ne font pas; (toujours exaéls 
à payer lé tôJbut convenu. Le Pacha de Seide 
eft même obligé pour la fûreté de, fes domaines, 
de les affermer .aux Ppiffance^ , de 4a montagne, 
mais ce moyen d’éviter les ravages , n’affure pas 
toujours la rentrée des revenus, & ces locations 
forcées entretiennent des querelles,, dont les ac^ 
ceffoires changent fouvent le fond du procès : les 
Mutualis qui habitent l’Anti-Liban , depuis Seide 
jufqu’à Acre , font moins nombreux que les Dru- 
fes ; mais les châteaux qu’ils habitent les rendent 
àuffi prompts à fe foulever , & auffi difficiles à 
(bumettre ; chaque cime de montagne eft une for- 
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terefle, chaque propriétaire un grand-vaflal ; &: 
ce peuple fanatique des préceptes d’Ali , abhorre 
fur- tout les Mahométans Sunnites , qu’ils mafla- 
crent impitoyablement lorfqu’ils en trouvent l’oc- 
cafion. Les Mutualis font convenus de payer la 
redevance annuelle de 100 bourfes pour jouir 
de leurs montagnes & de leurs feigneuries, mais 
ils confervent plus foigneufement le bénéfice > 
■qu’ils ne font exaéb à acquitter la charge ; 'de 
forte que les Drufes , ainfi que les Motüalis éga- 
lement difficiles à contraindre , en reflferrant l’au- 
torité du Pacha dans un trop petit efpace , en 
put rendu le poids plus fenfible aux hahitans de 
Seïde. On voit encore , entre cette ville & celle 
d’Acre , la ville de Sour, la fameufe Tyr, elle 
obéit au chef des Mutualis , & ce berceau de la 
navigation jouit encore de l’avantage d’avoir lë 
meilleur port de la Syrie ; mais quelques charge- 
mens de tabac ou de bled , dont le commerce 
de Seïde s’eft emparé, font les fettls objets que 
JSour peut lui offrir , & qu’il réunit aux filatures 
que les habitans de la campagne apportent au 
marché, & dont l’achat eft exclufivement réfervé 
aux Français (i). 

Si nos Négocians n’ont pas été exempts des 

(i) Cette circonstance peint le Gouvernement Turc* qui ne 
fait jamais ni donner ni retenir avec difcernenient. Un des Né- 
gociant François établi i Seïde , préfide le marché public , les 
JénüTaircs attaché: au fervice de la Nation y exercent la poli- 
ce , les cenfeaux ou courtiets de notre commerce mettent le 
prix aux élatutes , l’achat en eft défendu aux gens du pays , i 
plus forte raifon aux étrangers; aucun monopole n’eft plus mi- 
nifefte , mais il eft fi bien établi dans l'opinion , que le peu- 
ple même fe révolterait , fi le Gouvernement voulait travailler 
à le détruire , fle les fileufes préfèrent la certitude d’une vente 
prompte i l’avantage incertain <i‘un haut prix qu’il faudrait at- 
tendre. 

E 2 
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vexations du Pacha , c’eft qu’ils n’ont pas encoffc 
fu montrer allez de fermeté pour lui en impofer ; 
& ce Gouverneur ne pourrait fe diflimuler le dan- 
ger auquel la fureur du peuple l’expoferait , s’il 
forçait par de mauvais procédés nos Négocians à 
fe retirer. 

En quittant Seïde , la frégate continua à pro- 
longer la côte, St mouilla à l’abri de quelques 
écueils au fond de la rade de Barut. Cette ville 
eft bâtie fur une langue de terre qui s’avance en 
prefqu’île, St dont le plateau eft décoré par une 
forêt de pins plantés au cordeau. L’agrément St 
la variété des jardins qui environnent la ville ^ 
ainli que l’air pur qu’on y refpire , y avait attiré 
un grand nombre d’habitans , St pendant tout le 
temps que la Porte a aliéné la Seigneurie de Ba* 
rut à l’Emir des Drüfes qui habite les montagnes 
voifirtes , la douceur du Gouvernement , St fur- 
tout l’efprit de tolérance qui^y traitait également 
le Drufe, le Mahométan St le Chrétien , avait dé- 
terminé une foule de Négocians à s’y établir; mais 
depuis que Dgézar s’eft emparé de cette Ville * 
afin d’en détruire le commerce pour le forcer à 
fe concentrer dans Seïde, les Négocians de Ba- 
rut l’ont abandonné pour fe retirer dans la mon- 
tagne , St y attendre la deftruttion du Tyran. 
Son but était d’accroître la Douane de Seïde dont 
le Pacha eft le fermier , mais fon ignorance ne 
lui a pas permis d’appercevoir que les fpécula- 
tiorts du fifc , en portant coup à l’induftrie , ne 
peuvent jamais, par cette raifon, être calculés fur 
aucuns principes de commerce. * 

Les montagnes du Caftervan prolongent la mer 
depuis Barut , jufqu’à fix lieues au Nord ; elles 
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font appuyées fur celles du Liban , en forment la 
bafe , & font peuplées de Catholiques qui vivent 
dans une parfaite union avec les Drules , leurs 
voifins, dont je parlerai bientôt plus particuliè- 
rement. 

Tripoli de Syrie, où nous nous rendîmes après 
avoir quitté Barut , eft fituée à peu de diftance 
de la rade , & la quantité de jardins qui l’envi- 
ronnent en rendrait le féjour fort agréable , fi 
l’air y était moins mal-fain en été. Son terroir 
s’étend & s’élève jufqu’aü mont Liban (1) , il 
abonde en vignobles. Chaque colline produit une 
liqueur différente, & le vin d’or eft fur-tout dif- 
tingué dans ce nombre. 

L’abondance des foies qui fe cultivent dans 
tout le Liban , & que le commerce raffemble à 
Tripoli , eft l’objet principal de fes fpéculatioqs. 
Il en paffe annuellement en France fept à huit 
cents quintaux , dont la plus grande partie eft com- 
mife par les autres échelles qui manquent de re- 
traits , & c’eft toujours ^vec le Pacha qu’on né- 
gocie les lettres de change que Conftantinople en- 
voie à cet effet. Le Pacha qui y commandait , 
était fils de celui de Damas ; j’avais befoin de 
fon fecours pour me faciliter les moyens de me 
rendre par terre à Alep ; il était abfent de Tri- 
poli , & je fus fort aife d’apprendre que je le trou- 
verais à Lattaquée ; mais la frégate ne pouvant 
mouiller dans ce port, à caufe de la négligence 
des Turçs , à le laiffer encombrer par le left que 

(1) C’eft dans U partie des montagnes qui avoiflnent Tri- 
poli , qu'on peut encore voir ces fameux cèdres du Liban fl 
vantés. On m’a alïuré que leur antiquité était ce qu’ils offraient 
de plus remarquable , & je m* fuis difpenfê d’aller lçut rentftç 
hommage. 

E î 
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les bâtimens y ont jette , elle mit en panne , & 
y refta jufqu’au retour de Ton canot, qui me tranG 
porta au port de Lattaquée. Son entrée eft dé- 
fendue par un Château tellement délabré , que 
fans le bruit de fon artillerie qui me falua , je 
l’aurais dépafTé fans appercevoir aucune fortifica- 
tion. Le Douanier me reçut au débarquement avec 
tous les égards dûs à ma miffion , & le ton de 
fes politeffes me fit bien augurer du cara&ère de 
\ fon Maître (t). 

Après m’être arrêté quelque tems dans un 
Kiosk, où l’on me fervît des rafraîçhiflemens , 
je me rendis à Lattaquée. Cette ville, l’ancienne 
Laodicée , eft bâiie fur un plateau qui domine le 
port : elle offre encore des veftiges de fon an* 
çienne fplendeur , &t le commerce y entretient 

(i) Ç’eft une des chofes les plus remarquables dans les mcrurt 
des Turcs, que l’influence des difpofîtiâns du maître fur cous 
les individus qui en dépendent, il femble que le deiponfwe fie* 
rait imparfait , s'il ne foumettaic auflî les (endmens. Les valets 
d’un Turc font eus aguets de l’accueil que le patron fait à 
quelqu’un , pour le traiter de m|me lorlquîl foftira ; malheur à 
celui qui en aurait reçu un coup de pied , ils fie permettent 
suffi d'interpréter Tes difpofitions. Un facha avait pris en grande 
amitié un Négociant Européen , il ne pouvait s’en pafler , te 
toute fa Cour fêtait l'étranger. Celui-ci était fujer à la guucte, 
le Pacha qui avait malheureefement étudié un peu de Médeci* 
ne , voulut guérit fon ami , te le fichant dans de violentes dou- 
leurs , il chargea deux de fes gens d’aller le trouver pour lui 
donner cinquante coups de bâton fur la plante des pieds. Ceux* 
ci , qui n’étaient pas u favant que leur. Maître , «tonnés d’abord 
d’un traitement qui n’avait pas l’air amical , crurent enfin que 
fiaüdele avait déplu , *c furent exécuter l’ordre avec une ri- 
gueur donc ils fe glorifièrent en venant rendre compte au Pa- 
cha de leur exaûirude. Comment, malheureux, leur dit -il, 
tous avec ofc maltraitée mon ami, les çinqiiatue'coups de bâ- 
ton étaient un remede , les infultes que vous y avez ajoutées 
font une offeafe , &: fur le champ il leur fit appliquer cens coups 
à chacun ; il fut enfuite faite des exeufes à Ion ami fur l’infio- 
lence de fes gens qui avaient ofé ajouter au remede. L'Européen 
s’en ferait bien parte ; mais il eut. bientôt à s’en louer , $C fut 
parfaitement guéri. ,. v ' 
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aujourd’hui plufieürs maifons affez belles. Jé ne 
tardai pas à recevoir du Pacha de Tripoli des 
eomplimens fur mon arrivée, & l’aflîirance du 
defir qu’il* avait de me voir & de m’être .utile. 
J’avais befoin de ces difpofitions pour faire mon 
voyage par terre jufqu’à Alep , & j’obtins de ce 
Pacha plus de moyens qu’il ne m’en fallait ; if 
infifta fur l’honorifique, il eut même l’air de crain- 
dre le blâme de la Porte , fi fa négligence à me 
faire refpeéter , m’expofoit à quelques infultes, 
dans les montagnes que j’avais à traverfer. De 
retour de ma vifite , fon premier Ecuyer m’amena 
un cheval que fon Maître m’envoyait, en m’aflii- 
rant qu’il avait éprouvé la fureté de fes jarrets 
dans les rocs les plus efcarpés. 

Comme je m’étais procuré à Tripoli de Sy- 
rie , les tentes & les uftenfiles néceflfaires , tout 
fut bientôt difpofé pour le départ. Nous nous 
mîmes en route avec les Gardes que le Pacha 
avait deftinés à m’accompagner , & nous établî- 
mes notre premier campement fur le bord d’une 
rivière au pied du mont Liban. Je n’avais pas en- 
core pied mis à terre , qu’un Drufe de la montagne 
vint me préfenter requête contre un Négociant 
Français , fon débiteur , dont on m’avait déjà 
porté plufieurs plaintes. Tandis que l’on expé- 
diait les ordres néceffaires à la vérification & à 
Facquitteinent de cette créance , je fus bien aife 
de caufer avec un homme qui m’avait frappé pat 
la noble fierté avec laquelle il était venu récla- 
mer ma juftice , & l’expédition des lettres me 
donna le rems d’en tirer quelques détails fur les 
mœurs & les ufages des Drufes, que je joindrai 
avec des notions ultérieures; 

E 4 
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Ces peuples compris fous la même dénomma* 
tion , font divifes en plufieurs ferles » qui fe dé-* 
teftent mutuellement , mais qui fe réunifient tou-» 
jours pour la défenfe commune de leur liberté , 

par un préjugé uniforme , contre les Maho- 
tnétans. C’eft cependant celui de leurs fentimens 
qu’ils manifeftent le moins ; ils fréquentent les 
Mofquées , lorfque leurs' affaires les conduifent 
dans les villes Turques; mais ils préfèrent nos 
Eglifes , lorfqu’ils peuvent y venir fans danger , 
& paroiflent cependant aufli loin des dogmes 
évangéliques , que des préceptes dt» Coran. Il eft 
évident par ce qu’on a pu recueillir de la reli- 
gion du plus grand nombre des Drufes , que ces 
montagnards font les fe&aires de Hakem-Bamr-* 
Jllah (i), , Calife d’Egypte , de la famille des Pha- 
timites. Les Drufes , en le divinifant , Pont ap- 
pelle Pakem-Bamri (î), & n’ont confervé que 
fe nom de fan Apôtre Dourfi. Cette étymologie, 
prife de leurs livres facrés , fuffirait pour détruire 
pelle que M, Pujet de Saint-Pierre leur donne; 
il fait defcendre les Drufes du Comte de Dreux , 
mais cette origine eft trop abfurde pour être dif* 
cutée. Le Calife Hakem & fon Apôtre , paroif* 
fent avoir renchéri fur le mépris que les feftai* 
res ont toujours montré pour l’humanité , ils ont 
divifé leurs feftateurs en trois clafles , les Prê- 
tres , les initiés & le peuple. Cette demiere , qui 
Connaît à peine quelques préceptes focials fans 
lefquels les hommes ne dormiraient pas tranquil- 
les , eft réduite à fe repofer pour fon falut fur le 

crédit des deux premières. C’eft cependant fur ce 

v .' . . ...» 

(1) Mot Arafce , qui figbifie Gouvernant d’ordre de Dieu. 

( 2 ) GAuTernant de fon Ordre. 1 i -1 - - - - - • 
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point d’appui que les Drufes fe croient les élus 
de Dieu , &î qu’ils méprifent toutes les opinions 
contraires. Hakem leur a promis qu’ils feraient les 
héritiers des Turcs , dont les Chrétiens feraient 
les deftrufteurs ; ils ont dû croire fans doute , 
qu’ils touchaient au moment de Paccompliffement 
de cette prophétie , lors de la guerre des Ruffes , 
& cette opinion a toujodrs décidé la préférence 
qu’ils accordent aux Chrétiens ; mais il eft proba- 
ble que leur Prophète a mal calculé l’ordre de 
focceffion. 

f Par la hiérarchie établie dans cette fefte , tou- 
tes les pratiques font impénétrables aux yeux des 
profanes, leurs livres ( 1) mêmes font gardés avec 
foin, fur -tout celui des Prêtres, (le livre par 
excellence ) il paraît impoffible de fe le procu- 
rer. On croit cependant affez généralement que 
les Drufes adorent une efpèce d’idôle , qu’ils con- 
servent dans un, fouterrain où les feules initiés peu- 
vent entrer. 

Quelques femmes Drufes , converties à la foi 
chrétienne , ont aufli dévoilé d’autres pratiques non 
moins abfurdes ; mais comme elles n’étaient pas 
du fecret , leur délation n’eft pas un titre fuffifant 
à l’exaftitude que jé me fuis propofée. 

Des Drufes de différentes feéfes habitent la 
partie des montagnes que j’ai traverfée ; les Turcs 
les nomment Nuféris ou Anféris ; mais ces peu- 
ples rejettent l’une & l’autre de ces dénominations , 
pour conferver cÇlle de Drufes , fans prétendre 
à la gloire des myftères impénétrables. On voit 

»:f~ • . • 1 • : 

( 1 ) I! eft défendu aux Drufes de manger chez aucune per- 
sonne ayant autorité , dans 4a crainte de participer à un bien 
ma) acquis. • 
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èn effet le plus grand nombre adorer particuliére- 
ment le Soleil : à fon lever, ils font trois génu- 
flexions , & fembient vouloir prendre avec la 
main les premiers rayons de cet aftre, pour fe 
purifier en s’en frottant le corp>;. On croit que 
leur vénération ne dure que jufqu’au foir ; on 
aflure qu'ils fe dédommagent pendant la nuit de 
cette continence du jour. Une autre fefte adore, 
dit-on , la Lune , & réferve le jour à fes plaifirs. 

On trouve aufli dans ces montagnes des Gy- 
nécolâtres (i) , dont le culte moins myftérieux 
que celui que les Chinois rendent au Lingam , 
paraît avoir le même principe. Des Drufes ado- 
rateurs du Soleil ont un rapport plus direét avec 
les anciens habitans de Palmire. C’eft à peu de 
diftance de cette ville , & pour ainfi dire à la 
vue des ruines du fameux temple du Soleil que 
l’on voit encore les adorateurs dercet aftre. Le 
Liban reçoit fes premiers rayons, fon culte de- 
vait s’y réfugier & s’y conferver. 

Nous mîmes deux jours à traverfer ces monta- 
gnes : on en obferve trois chaînes , dont les deux 
latérales font en quelque maniéré la bafe qui fup- 
porte celle du centre. Cette conftruâion préfente 
alternativement , l’horreur des abîmes les plus 
profonds , les défilés les plus dangereux , les fîtes 
les plus pittorefques & les vallons les plus agréa- 
bles. On y remarque fur-tout une culture de mû- 
riers , la mieux foignée. Ces arbres , dont le pro- 
duit alimente les vers à foie , y font plantés en 
quinconce avec une perfeâion d’alignement dont 

( i ) Gynécolâtres : ce mot lignifie adorateur des femme* ; mai* 
comme pris dans le fent de La b««ine compagnie , il ne pev* 
cpnvenir aux Drufes j l'Auteur a fait ce compote Grec pat t ef- 
fet} pour les Dames.’ . . 
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l’inutilité annonce une recherche d’autant plus 
étonnante , que cette manière de planter n’eft 
connue en Levant que chez les Drufes. Leurs 
villages m’ont paru affez bien bâtis, ils font tou- 
jours appuyés au pied des efcarpemens qui les 
abritent , Sc les cimes des montagnes couron- 
nées de pins forment les tableaux les plus inté- 
reffans. 

Nous arrivâmes ayès trois jours d’une marche 
pénible à la petite ville de Tchoukour, fi tuée 
fur le bord de l’Oronte. Les Pèlerins de Gonf- 
tantinople 8c de l’Afie réunis pour aller à Da- 
mas , rendez-vous général de la Caravane de la 
Mecque, nous avaient précédés à Tchoukour, 
ôc nous trouvâmes leur camp établi fur la rive 
du fleuve. J’établis le mien à peu de dîftance , & 
leur chef, car toute fociété s’élit un maître ou 
quelque chofe qui y reffemble, m’envoya bien- 
tôt après un prélent de fruits, en me faifant com- 
plimenter fur mon arrivée. M ;is nooobftant cette 
flonnéteté , le Commandant de la ville jugea que 
le voifinage d’une nombreufe troupe qui partait le 
lendemain , 8c dont chaque individu avait déjà 
ion abfolution allurée, ne garantiffait pas ma tran- 
quillité. Il fit renforcer mon efcorte d’une troupe 
d’infanterie , qui fut difpofée en ligne de circon- 
vallation; mats je connaifiais allez les Turcs pour 
avoir meilleure opinion des Pèlerins , 8c pas affez 
ma nouvelle efcorre pour n’en rien redouter. Ce- 
pendant j'en fus quitte pour un feu de bilbaude 
qui dura toute la nuit, 8c qu’on m’affura être le 
feul moyen d’écarter les voleurs ; c’érait auffi ce- 
lui de tuer de fort honnêtes gens s’il s’en était 
préfenté qui fuffent venus de mon côté , 8c je 
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{lus encore payer les poltrons qui m’avaient em- 
pêche de dormir. 

Rhia, où nous couchâmes le lendemain , eft fituée 
à l’entrée des plaines de Syrie , on y voit des * 
ruines , qui n’indiquent aucun objet déterminé , 
mais qui paraiflent de la plus grande antiquité. La 
plus riche culture environne cette petite ville , 

& s’étend fur tout l’efpace qui la fépare d’Alep. 
Nous mîmes deux jours & ^emi à traverfer cette 
plaine, dont le labour eft fur-tout remarquable, 
chaque fillon femble tracé au cordeau, & ne pré- 
lente fur plus d’un quart de lieue de longueur 
aucune ftnuofité. On récolte fur ces terres du 
bled , du coton, & une efpece de graine dont les 
habitans font de l’huile. Cette induftrie femble 
jetter un voile fur les dévaluations que ces plai- 
nes ont éprouvé; mais on en retrouve le témoi- 
gnage dans quelques fragmens d’antiquité. J’ai vu 
près d’une fontaine , une cuve de marbre blanc , 
d’un feul bloc de fept pieds de long fur trois de 
haut & quatre de large , ornée de guirlandes & 
de maflacres de béliers du meilleur goût & du 
çifeau le plus pur , elle fervait d’abreuvoir , &c 
on ne peut fuppofer qu’elle ait été tranfportée 
ni de Palmire , ni de Balbec ; elle indique donc 
le fite de quelque ville plus voilîne & plus com- 
plètement anéantie que ces dernieres. 

J’étais encore menacé d’une entrée publique , 
ce qui me détermina à m’arrêter à Kantouman , 
lieu de repos deftiné aux voyageurs , & qu’on a 
l>âti à trois lieues d’A'ep fur la lifiere du défert 
qui environne cette ville. J’y arrivai de nuit après 
avoir traverfé le fol le plus agrefte & refpiré un 
air abfolumçnt phpfphorique. Les’précaytions que 
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) avais prifes pour éviter la pompe qu’on m’avait 
defhnée , ne fervirent qu’à la rendre funèbre , & 
les flambeaux qui m^ttendaièttt à la porte de Ü 
ville, me conduifirent chez le ConfuI , en don- 
nant a notre màrche tdut l’appareil d’uft convoi. 
: ^a ville d’Alep, célébré par lé*hombre de Tes 
habitans (i), la beauté de fes édifices, l’étendué 
de fon commerce , &c les fichëflfés qu’il lui pro* 
cure , eft fituée dans un enfdhcement & touché 
à une petite rivière ; mais cette eau qui abreuvé 
* es } babitans d Alep , parait auffi étrangère au fol 
qu’elle parcourt, que la ville l’eft elle-même ait 
defert dans lequel elle eft placée. ri Ce n’eft aufll 
*f ue par les indices de la dévâftàtiûn du payi 
qui l’environne , qûon peut' trouver la folutioH 
de ce problème politique ; nfeis on voit aifé- 
tnent les motifs dé fa confervation , de fon ac2 
fcroiflement & de foh opulence dans le befôiiï 
que le commette- avait d’un 1 entrepôt entre là 
Méditerranée & lé golphe Përfiique. Son emplaï 
Cernent devait aüfli‘être déterminé par l’avantagé 
d’üne eau Courante. Le fol en éfV fi avare dans 
Ces plaines, que Cette riviere, dont là fource n’èff 
pas éloignée , fe perd fous la ferre à quelques 
lieues âu-deflbUs de la ville , ôt femble ne fé 
montrer dànëcétté Centrée afidé', <jiie pour ÏÏxef 
les hommes dàris lè petit Vallon qu’elle arrofe. 

Alep eft entouré de jardirts ou plutôt de petits 
bois de piftachiers , dont les feuilles 'd’un veftl 

tendre 8c lés fruits couleur de rd fe" forment le 
"f .1 /I *»o 

, (O On compté i Alep cent cinquante mille âmes , dont 
plus grand nombre eft Mahométati. Quelques Juifs Sc beaucoup 
d’Arméniens compôfetn ié refte de la population-, le» Franc* 
que le commerce y attire, font rrop petit nombre pout 
mériter d'entrer éâns ce calcul. 
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coup-d’œil le plus charmant, en même terns quê 
cette produ&ion devient pour les habitans une 
branche de commerce dont le débit eft aufli alluré 
qu’avantageux. 

Un allez grand château défend cette ville des 
déprédations des Arabes qui l’environnent & 
cette forterefle placée dans le centre de l’efpacè 
circulaire que la ville occupe , eft conftruite fur 
Une butte qui paraît avoir été faite à main d’hom*- 
ttie , & l’cxn apperçoit qu’elle eÛ comme cerclée 
par des aflifes de pierres. Le fort qu’on y a bâti 
ïur les principes de l’ancien art militaire , côn* 
tient aujourd’hui quelques pièces d’artillerie dont 
le feu peut rater la fommité de toutes les colliïtés 
voifines , fans être gêné par les maifons ; celles* 
ci font toutes terrafTées , & d’une hauteur fi égale 
qu’on a rarement quelques marches à monter ou 
à defcendre pour aller d’une maifon à l’autre , & 
plufieurs grandes rues voûtées 9 ajoutent à la fa- 
cilité de fe communiquer , en donnant celle de 
traverfer d’un quartier â l’autre, fans éprouvée 
l’embarras des rues. Celles d’Alep. font pavées 
avec recherche , des dales de pierres bien unies , 
forment lçs deux trotoirs , le centre de la rue 
eft maçonné en briques pofées de champ pour la 
commodité dçs cjieyaux. On doit fur-tout remar- 
quer à Alep des foins de propreté ûnçonnus dans 
|es autres yilles de Turquie, même. dans la Ca- 
pitale. Cet objet de police n’y caufe pas l’em* 
barras de nos tombereau x^ ce font des âniers 
qui parcourent la ville & chargent les balayeurs 
que chaque particulier eft obligé de raflembler. 

Si la chaleur du climat rend ce travail plus fa- 
cile, cette même chaleur exige aufli une plus 
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grande propreté pour conferver la fàiubrité de 
l’air , fur-tout fous les rues voûtées dont je viens 
de parler. Celles-ci ■ font particuFiéremenf dëfti- 
tiées aux marchands. Elles contiennent les effets 
les plus précieux J c’eft-là que le commerce aÔtf 
&<paffif déploie fon ; activité; mais la proteéliori 
des différentes caravanes , airtfi ] que- les efcortes 
particulières dont les voyageurs Ont befoin , font 
un moyen dont le Pacha & fes Officiers profitent 
toujours pour vexer le commerce & les particu- 
liers. A cela près le peuple jouit à Alep de plus 
de tranquillité «que dans les autres vïHes , & les 
lyiropéens n’y ont jamais éprouvé aucune avanie 
tftpable d’intimider leurs spéculations. On peut 
juger auffi par les progrès de riddûftrte des Ale-i 
pins , que le defpotrfme l’a ménagée. Elle s’eft 
perfectionnée au point d’entrer en concurrence 
avec les Indes. J’ai vifité avec foin lès fabriques 
d’étoffes que nous nbmmons herbages , dont nous 
défendons l’entrée dans le Royaume , fans que 
l’imitation puiife Feulement juftifier là prohibition , 
& que notre genre de filature , 'aîrÆ que les en- 
traves qu’on met à la perfectionner y ne nous p'er- 
tnettra jamais d’îmker. C’eft en effet inen mojn< 
dans l’arrt du fabricant, dont lë métier eft 
folument femblable à celui qüë l’on emploie pour 
les étoffes brochées , que dans l’adrèie de là fileufë 
qu’il faut chercher fon imitatiqn. Ceft ce pre- 
mier talent qui fait employer lès foies du Liban* 
de maniéré » Éurpaffer l’organfin d’Italie. C^eft en-: 
core du coton d’AIep dont nous faifons à peine 
des bourres de Rouen , que les fi leu les de Syrie 
composent la trame des herbages ; mais le £ufeau 
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héceffite la, patience , & la patience vient à bout 

de tout (i^-. , _ , 

Lorfque j’arrivai à Alep, Ifed-Achmet Pacha 
qui avait gouverné cette ville * venait d’être rem* 
placé , & était deftiné à aller réparer Je Templé 
de la Mecque ; les habitans regrettaient cette mu- 
tation qui; faifait d’un , bon Adminiftrateur , un 
mauvais Architecte. Il partit pour fa deftination 
le même jour que moi pour Àlexandrette , où je 
devais me rembarquer. Le nouveau Gouverneur 
m’avait deftiné une efcorte de,.pçnt chevaux, il ÿ 
joignit un Alay-Tchaouche & un timballien A 
cette marque diftinétive & particulière aux Pa- 
chas , il ajquta deux de Tes chevaux de main , m 
j’acceptai d’autant plus volontiers: cette honnêteté 
qu’elle était la preuve que la fuppteflion des.pré-* 
fens que j’avais prononcée , & que les Confuls 
des autres Puiftances avaient fuivip , n’était pas 
aufli dangereufe pour la confidération des Euro- 
péens que l’on ayaip voulu le faire cttoire^ Cette 
luppre^on avait privé Ifed • Achmet Pacha dix 
pré.fent d’ufage qui lui revenait à fon départ; 
je devais camper à^pôté de, lui à Kanthouman 4 
& l’on jugeait^qu’jl, s’y croirait de toute 

politeffe avec mpi a .j:ç qui dans le, fait m’aurait 
ét4 peu fenfü>Le,-;cgipiqqe d’ailleuts. j’eftimafle fat 
perion ne ; cependant mes tentes n'étaient pas 

.-3iq -a f:/3 .Uiu'flîi ut * - .* •••» •> *‘P 

(i) Cette maniée^ de,%r ne peut fans dpme contenir aux, 
ïabriques qui prennent de! fiteùfes i^gdg ci. Cette réunion d’in- 
dividus convient, encore moins à upc adminiltration fage, doné 
le premier foin dait être de conferver le phyfùiue te le moral. 
On- a-ait propote au Ôû'uveînemené drtfnoye'n dè perfeétionner 
& de multiplier les filatures fanr déplacer . lés habitons , le la d«f-> 
tru&ion de la mendicité en aurait été le dernief Tél'uhat. On m 
demandait pour delà que la liberté d'agié 1 } fnali le bien ne' fë 
fait qu'au tufeau , il faut de la patience pour l’opérer. 

encore 
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encôte dreflees à côté des fiennes qu’il' m*envoya 
complimenter , &c ine prier de le dédommager 
de ne m’avoir pas vu à Alep. Je me rendis aufll- 
tôt à fa tente , où , Contre tous les ufages , il fe 
leva pour me recevoir ; je reftai deux heures à 
caufer avec cet homme, pendant lefquelles j’eus 
occafion de remarquer plus de bon fens ôî de 
lumières qu’il n’en'falloit pour juftifier l’efpèce 
d’exil dans lequel On l'envoyait , & c’eft après 
lui avoir fait part de cette obfervation que noiis 
nous féparâmes pour repofer , chacun de nôtre 
côté , ôt prendre le lendemain des routes diffé** 
tentes. 

Not*e petite troupe fut coucher le jour fuivaftt 
à Ma/tavan. La fingularité des mœurs des habi- 
tans de ce village eft fi remarquable , que je ne 
puis rrte difpenfer d’étendre la célébrité dont Mar*- 
tavan jouit en Syrie. On m’a aflliré que le vil- 
lage qui lui eft coniigu fe gouvernait d’après les 
mêmes principes , mais il eft privé de l’avantage 
d’être fiir la route , &t fon nom eft à peine 
connu. Ces deux villages appartiennent à un ri** 
che propriétaire d’Alep * qui en perçoit les Cens , 

& jouit en même tems du droit de nommer à la 
charge municipale de cette communauté. On ne 
voit à Martavan nulle indication d’une religion 
quelconque. Les hommes n’y paraiflent occupés 
que de la culture, & les femmes qui y font gé- 
néralement jolies , ne femblent deftinées qu’à aC* 
cueillir les voyageurs. Le jour où il en arrive r 

eft auffi pour elles un jour de fête, ainfi que w 
pour le Pefeving-Bachi , dont l’autorité eft celle 
d’un Baillif, dont les fondions font plus conci- 
liantes,; & dont la qualification ne peut f« tra- 
IF. Partie. F 
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cîuire. Son office eft de prendre les ordres des 
nouveaux venus , dé fervir chacun félon fon 
goût, & de compter de Tes droits avec fa com- 
munauté. On m’a affiné que ce çafuel avait été 
Vendu dix bourfes avec le titre qui en autorifis 1a 
perception. Il ferait difficile ; de trouver l’origine 
d’une fociété fondée fur des principes auffi étran- 
ges , &t c’eft au milieu des toix rigoureufes de la * 
jaloufie que Martavan con ferve légalement une 
licence tellement réduite en principe, qu’elle pa- 
rait être le feul préjugé de cette petite fociété. La 
coéffure des tenantes de Martavan leur eft parti- 
culière; c’eft une efpèce de cafque d’argent cizelé 
& orné de pièces d’or enfilées. Ce bonnette (Tern- 
ble à celui des Cauchoifes. Les foins officieux de 
M. le Bailif de Martavan n’eurent pas autant de 
jfuccès pour raffembler mon efcorte qu’ils en avaient 
eu pour la diftribuef convenablement, & nous ne 
pûmes partir d’auffî bonne heure que je l’avais de- 
iiré. Cette journée ne nous conduisit auffi qu’à - 
un village auprès duquel nous campâmes à l’en- 
trée des montagnes , & d’oit nous partîmes avant 
le jour pour aller pafler à gué une petite rivière, 
afin d’éviter le pont de fer dont on nous dit que 
les Turçtnens s’étaient emparés. 

Ces peuples, qui habitent l’hiver le centre de 
l’Afie, & qui pendant l’été viennent jufqu’en Syrie, 
faire paître leurs troupeaux avec armes & baga- 
ges, font crus Nomades, Sc ne le font pas davan* 
tage que les bergers Efpagpols , qui à la fuite de 
leurs moutons, parcourent pendant huit mois les 
montagnes de I’Andaknifie. Ils font feulement réu- 
nis' en troupes plus nombreufes , afin, de conqué- 
rir les pâturages qui leur conviennent , fi l’on 



du Bàhok et Tôt t. 

■veut leur ert difputer la jouiffance. Jamais ils 
n’entréprennent aucune attaque , jamais ils ne guer- 
roient fans y être provoqués ; mais mon éfcorte 
avait à craindre leur reffentiment , les troupes d’À- 
lep venaient d’avoir avec eu* une efcarmouche , 
dans laquelle un petit nombre de Turcmens qui 
s’étaient imprudemment réparés des leurs , avait 
été maltraité par la cavalerie du Hacha ; & c’eft 
pour les éviter que le détachement qui m 'ac- 
compagnait me fit prolonger les montagnes jufi* 
qu’à Antioche, où nous campâmes fur le bord 
de l’Oronte, après avoir traverfé les ruines de 
Cette ville célèbre. On voit encore fon ancienne 
enceinte , elle forme un parallélogramme qui s'ap- 
puie fur le penchant d’une côte très-roide , & 
5 elévô jufqu’aü fomtnet pour la défendre d’être 
prife à revers ; les murs qui bordent l’Oronte , 
offrent la maçonnerie la plus foignée & la mieut 
confervée. On voit fur-tout des tours, (feul moyen 
de défenfe dans ces tems reculés,) confinâtes avec 
Une grande recherche. Le penchant de la mon- 
tagne préfeme auffi les débris des édifices que 
Cette ville renfermait , mais dont aucun ne m’â 
paru ttès-rémarquable. Mon efcorte , toujours oc- 
cupée des Turcmens &r toujours prudente , me 
fit encore prolonger les montagnes par-delà An- 
tioche , afin de tourner le lac qui porte le même 
nom , & qui devait enfin nous féparer de ces re- 
doutables ennemis. Nous cheminions tranquilL *■ 
ment , &t nos braves cavaliers faifoiertt autour de 
(tous des évolutions , lorftfue je les vis tout-à- 
coup fe replier fur moi. Le Commandant de la 
troupe me fit alors obferver les tentes des Turc- 
mens établies fur la rive du lac que nous devions 
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prolonger , il paraiffait incertain fur le parti qu’il 
fallait prendre, mais le mien ne pouvait être dou- 
teux ; je devais continuer ma route , & je par- 
vins à perfuader à mon efcorte qu’elle n’avait 
rien à craindre avec moi, pourvu qu’elle ne fit 
aucune fanfaronnade infultante pour les Turcr 
mens. J’étais bien certain , en donnant ce con- 
■feil , que mes gardes , n’étaient pas difpofés à y 
manquer, & c’était bien affezde tenir cette troupe 
dans une bonne contenance à la vue de fix ou 
fept mille Afiatiques dont les difpofitions pacifiques 
étaient au moins douteufes. , 

Je pris le foin de couvrir mon efcorte avec 
ma petite troupe d’Européens , & nous marchions 
dans cette difpofition qui n’avait rien d’hoftile , 
lorfque nous apperçûmes un mouvement dans le 
camp ennemi ; il fe détacha de plufieurs endroits 
quelques hommes qui s’avancèrent à notre ren- 
contre, & j’eus bientôt à la tête de mon cheval 
la mufique des différentes hordes. Ces Muficiens 
Turcmens me précédaient en jouant & en dan? 
fant , ce qu’ils firent pendant tout le temps que 
nous mîmes à prolonger leur camp. Après quoi 
je les congédiai avec la gratification qu’ils étaient 
venus chercher, & dont ces Meilleurs étaient fans 
doute bien bons de fe contenter. 

Nous fumes coucher le même jour à Maha- 
mout-Kan , efpèce de château à l’entrée des gor- 
ges du Beilan ( t ). Ces montagnes que nous trat- 
verfames le lendemain , font habitées par les Cur- 
des. Le gouvernement Turc a établi en faveur 
du commerce & des voyageurs des gardes char- 

(i) Suite du Liban: cet montagnes habitées par tes Curdcs , 
joignent celles de Caramauie, t ...* 
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gés de veiller à leur fûreté , St qui , pour fe ren- 
dre plus néceflaires , ont foin de piller ceux qui 
refufent de les employer ; mais la manière dont 
je voyageais, ne pouvait leur promettre aucune 
rétribution forcée , St ces gardes prirent avec 
moi le parti de fe faire valoir par leur exafti- 
tude. J’en trouvai une troupe établie dans le haut 
des montagnes. Elle voulut, à mon approche, 
s’emparer de ma perfonne , fans égards pour Le 
détachement de cavalerie qui m’avait fi bien gardé 
jufques-là ; mais j’afïurai fi pofitivement le Com- 
mandant, de cette infanterie, qu’avec trente Eu- 
ropéens j’étais plus en état de le feeourir , que 
lui de me défendre , qu’il renonça à cette préten- 
tion. Je ne pus cependant lui refufer la liberté 
qu’il me demanda , de fort bonne grâce , de m’ac- 
compagner au moins pendant quelque temps ; je 
n’étais pas fiché d’ailleufs , d’avoir urt habitant du 
pays capable de répondre aux queftions qu’il me 
prendrait envie de lui faire pendant la route , Se 
cet homme , fuivi feulement de deux de fes fol- 
dats, fe mit en marche à pied à côté de mon 
cheval. * : •' 

Il m’apprit que les Curdes , fes compatriotes, 
fe révoltaient fouvent St n’obéiffaient jamais ; que 
l’efprit de rapine rendait fes fondions pénibles , 
& que je devais recommander aux François , qu’il 
àffe&ionnait de préférence à toute autre race d’in- 
fideles , de s’adrefler toujours à lui , St de le bien 
traiter. Je tâchai , à mon tour , de lui perfuader 
qu’il ferait pendu, s’il arrivait quelques cataftro- 
phes à nos Négocians, St nous ne nous perfua- 
dâmes ni l’un ni l’autre. Tandis que nous difcou- 
rions ainfi , j’apperçus à peu de di fiance un pic 
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horrible, & qui me paraiffait devoir être un re- 
paire de bêtes féroces; Avez-vous , lui dis-je , 
dans ce canton , des tigres? Des tigres, me dit-il, 
en baillant la voix , en voulez-vous , mettez pied 
à terre , je vais vous en faire voir à trente pas 
d’ici- Un Gafde-chaffe qui annoncerait une com- 
pagnie de perdreaux, ne s’exprimerait pas diffé- 
remment pour fixer l’attentipn d’un chaffeur ; mais 
on juge bien que cette chafTe ne me tenta pas ; 
& je congédiai le tentateur, auquel je donnai quel- 
ques écus pour la peine qu’il avait pris. 

. Cette journée , qui fut employée à traverfer des 
défilés , & à franchir des rochers , nous çondui- 
fit au village du Beylan , à trois lieues de la mer, 
& nous campâmes dans le peu d’efpace que nous 
offrait l’efcarpement de la gorge où ce village 
eft fitué. Nous étions en vue de la rade où la 
frégate s’était* rendue pour me rembarquer , nous, 
euffions même eu encore allez de jour pour ga- 
gner la ville d’Alexandrette , fituée fur le rivage^ 
mais l’air y eftfi peftilentiel que l’on m’avait en- 
gagé à p y pas coucher. Le Beylan eft aufli le 
refuge des fadeurs que le commerce entretient h, 
Alexandrette pour l’expédition des marchandifes ; 
cependant, nonobftant le foin qu’ils ont d’y fé«* 
journer le moins qu’ils peuvent , & de venir au, 
Beylan refpirer un air falubre , il eft rare que ce* 
malheureux puiffent réfifter long-temps à cet air 
ipéphytique. Il a fans doute pour, principe le* 
marécages qui bordent la plage; mais lu corrup- 
tion de ces vapeurs appartient à des caufes pîu* 
éloignées. On voit en effet que les montagnes 
qui entourent Alexandrette, trop élevées pour 
laiffer échapper ces vapeurs , en les réuqiff%nt , 
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& les condenfant fous un ciel brûlant , font le 
véritable motif de la corruption de l’air d’Alexan- 
drette. Je n’ai jamais obfervé d’air mal-fain, fans 
en retrouver la caufe dans une difpofition topo- 
graphique abfolument femblable ( 1 ). 

Alexandrette était le terme des campemens jour- 
naliers dont je commençais à êtfe fatigué ; nous 
y arrivâmes d’affez bonne heure pour terminer 
avant la nuit les affaires qui m’y compilaient , 
& après avoir contenté l’avidité des gens qui 
m’avaient accompagné, je me rendis vers le foie 
à bord de l’Attalante , le vent favorable t&us fie 
lever l’ancre auffi-tôt , & nous eûmes encore la 
temps de relever le Cap Saint- André. 

- Ceft au Sud de » cette terre , la plus avancée 
vers l’Eft de l*île de Chypre où nous devions 
nous rendre, qu’eft fituée la ville de Famagoufte, 
eélèbre par la réfiftançe qu’elle a oppofée aux 
Turcs, lorfqu’ils l’ont enlevée aux Vénitiens, & 
par leur trahifon envers le Commandant qui leur 
a rendu cette ville. 

Nous nous fommes trouvés le lendemain ma- 
tin fur le Cap de la Grecque , & nous avons 
mouillé avant midi dans la rade de l'Arnaca , où 
les Négocians Français & le Conful du Roi en 
Chypre font établis : cette ville que la conve- 
nance du commerce a fait préférer à Nicofie (z) , 
eft fituée à un quart de lieue de la marine. Les 
maifons des différens Confuls , celles des Négo- 
cians , & l’aifance que le commerce procure tou- 
# 

( 1 ) Les vapeurs des rizières de l’Egypte ne rencontrent au* 
cun obîtade qui les retiennent , elles filent librement , Sc font 
par cette raifon exemptes de corruption. 

(2) Capitale de l’ilc de Chypre. 

F 4 
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jours aux habitans du lieu où il s’établit» donne 
à cçtte petite ville un afpeft agréable. 

L’île de Chypre eft un apanage de Sultane, 
te ce Royaume, démembré des Etats Vénitiens* 
eft gouverné aujourd’hui par un Muffellim , qui 
demeure à Nicoiie , ainfi que le Métropolite Grec* 
L’adminiftration de ces deux chefs , l’un tempos 
rel , l’autre fpirituel , a eu des fuççès fi rapides „ 
que les avantages du climat & des produ&ions 
n’ont pu leur réfifter, que cette belle contrée 
n’offre plus que le tableau de la folitude tç de la 
xnifèrei Fontaine- A moureufe , Amathonte te Pa? 
phos contiennent à peine quelques malheureux ha-r 
bitans couverts de haillons. Les tajtes auxquels 
les Chypriotes font impofés , établies ancienne- 
ment iur une plus grande population , devant 
être fupportées aujourd’hui par une moindre quan- 
tité d’individus, en les invitant à la fuite , aggrave 
annuellement la mifère de ceux qui ne peuvent 
échapper à cette horrible tyrannie; mais les moyens 
que la néceflité eft forcée d’employer pour ac- 
quitter cette fu (charge d’impofition ,en épuifant 
les véritables fourçes de la richefle , fera bientôt 
juftice des tyrans, & leur fera partager la mifère 
des efclaves. En effet , les vins de Chypre , dont 
le débit dépendait de la qualité, te qui ne peu- 
vent en acquérir que fur les meres , ont déjà 
perdu de leur valeur par l’extradition dç ces vieil- 
les futailles qu’on n’aurait pu fe procurer autre- 
fois , te que la mifèrç çft depuis long-tems for- 
cée de vendre. Les Vénitiens ont acquis les plus 
anciennes; mais l’intérêt particulier qui s’eft livré 
à cette fpéculation , n’a pas fenti qu’en interver- 
îiffant l’ordre , il fe nuirait à lui-même, te qu’une 


Oigitized by Google 


du Baron de Tott. 89 
opération , qui ôte au cultivateur le moyen de 
çujtiver avec le plus grand fruit , en détruifant le 
çep, rend la futaille inutile (1). . ' 5 

L’abondance & la variété des produftions dont 
Iç fpl ipculte de Chypre fe recouvre fpontané- 
ment, font regretter que Tournefort, ce célèbre 
Botanifte, ait négligé de vifiter cette île. Les re- 
cherches qu’on pourroit facilement y faire , dif- 
penfpraient de les étendre fur la côte de Carama- 
nie , où l’on ne pourrait herborifer fans danger. 
Le voifinage , ainfi que les rapports du fol de 
Chypre avec le continent de l’Afie , fem bien t ga- 
rantir, que leurs productions y font femblables , 
j’ai regretté que la faifon q’ait pas été favo- 
rable au zèle d’un jeune Naturalifte que M. Poif- 
fonnier avait placé fur la frégate en qualité de 
• Chirurgien-Major. 

Nous partîmes de Chypre en côtoyant cette 
île jufqu’à la pointe occidentale , d’où la frégate 
fit route fur Rhodes, & nous mouillâmes en face 
de cette famepfe tour, où la valeur de la no-i 
bleffe Européenne difputant des lauriers au grand 
Soliman , né lui céda que le champ de bataille. 

Qn voit encore dans la ville de Rhodes , plu- 
sieurs armoiries des Chevaliers Hofpitaliers , & 
cette île , originairement la terreur des Turcs , eft 
encore redoutable à tout l’Arçhipel , par l’entre- 
tien de deux galères deftinées à la détendre des 
Corfaires Malthais , & qui ne fervent en effet qu’à 
vexer le? habitans des îles voifines. r :, r , 

. (i) Les «ins de Chypre , qui ont afle* généralement une fa- 
veur de gaudron allez forte , en reçoivent l’imprelfiun des ou- 
tres gaudrunnrs dans lefquels on les enferme au- fortir du pref- 
loir , & julqu’â ce qu'on les mette en futailles fut fes meres; 
ces vins perdent' ce goû: en vieillifiant , Sc ont l'avantage, lotf-r* 
qu’ils loue naturels, de ne j a nuis s’aigrit. .1. T-ij-i...” J ■ 
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Le gouvernement de Rhodes eft donné à un 
Pacha à deux queues, qui s’abfente fouvent. Le 
Nafir (») eft, après lui, l’homme le plus dange- 
reux , 8c l’abus qu’il peut faire de fon autorité , 
porte pim particuliérement fur les Européens. Ce- 
lui qui poffédait cet emploi à mon arrivée à Rho- 
des , s’était rendu redoutable par fes extorfions ; 
mais avide d’une main , 8c libéral de l’autre , c’é- 
tait toujours du produit de fes vexations qu’il 
achetait l’impunité. Tel eft le fyftéme qui gou- 
verne l’Empire Ottoman. Il fournit au cafuel des 
Miniftres de la Porte , le Grand-Seigneur y trouve 
lui-méme la fource qui remplit fon tréfor parti- 
culier ; mais dans aucun des cas , rien ne retoürne 
aux malheureux qui ont été vexés, 8c le Raya 
cjui fait que les plaintes , en n’ayant jamais d’au- 
tre effet que celui de faire partager le gâteau , ne 
font auflî qu’exciter un nouvel appétit, eft tou- 
jours affez prudent pour fe taire. 

■ Je ne parlerai pas des moeurs particulières des 
habitans de Rhodes , ni de ce que cette île peut 
avoir eu de remarquable. Ces détails ont été dé- 
crits par M. le Comte de Choifeul-Gouffier , 8c 
fon voyage comprenant ce qu’il me refte à par- 
courir de la Grèce, je me bornerai au feul examen 
du Gouvernement Turc hors de la Capitale ; mais 
je dois pour remplir le but que je me fuis propo- 
fé , en écrivant ces Mémoires , rendre ici témoi- 
, gnage à l’exaftitude de M. le Comte de Choifeul. 
Elle n’a négligé aucuns détails , 8c l’on doit fans 
doute lui favoir gré de nous avoir retracé l’an- 
cienne Grèce fans jamais la confondre avec les 
traits qui caraôérifent les Grecs a&uels. 

(0 L'intendant de U Douane. - . - 
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La mauvaife faiion fe joignant aux affaires de 
mon infpe&ion, je me déterminai à paffer une 
partie de l’hiver à Smynfe, &c nous partîmes de 
Rhodes pour nous y rendre en côtoyant l’Afie (1), 
Cette navigation qui nous aurait offert dans tout 
autre tems le coup-d’ceil le plus varié , fut extrê- 
mement fatigante fur-tout vis-à-vis le golphe de 
Stanchio. Nous y effuyâmes un très-gros tems , 
qui après nous avoir tenu à la cape toute la nuit» 
nous força à relâcher le lendemain aux écueils du 
Racha. Peu de tems après que nous eûmes gagné 
cet abri, nous y vîmes arriver un bâtiment Vé- 
nitien qui prenait aufli ce mouillage , & nous ap- 
prîmes du Capitaine , qu’ayant été affailli au loin 
par le gros tems , & ne fachant , faute de relève- 
ment , où diriger fa route , il avait pris le parti 
d’attacher à la proue de fon bâtiment une image 
de la Vierge en lui abandonnant la conduite du 
vaiffeau. C’eft ainfi que ces bienheureux avaient 
traverfés une mer pleine d’écueils; mais on eft en- 
core plus effrayé , quand on réfléchit qu’il ne faut 
qu’un femblable fuccès pour noyer un bâtiment 4 
la première occafion. 

Notre route nous ayant conduit entre les îles 
de Spalmadors & le port de Tchefmé , j’eus ocea- 
flon de voir ce théâtre où l’ignorance a joué le 
grand rôle. On y était encore occupé à repêcher 
le refle des canons de bronze engloutis dans ce 
goufre, & les gens commis à cette recherche s’ap- 
propriaient les tronçons qu’ils pouvaient fouftraire, 
& les vendaient au plus offrant (5), 

• ft) C’eft dans cet parages qu’on pêehe les plus belles éponges* 

(a) Cette manière d’adminiftrer pour le compte du (îrand- 
Seigneur, eft à un tel degré d’indccence , que l'on a vu u« 
Pacha de Mo : faire fcier U volée de* cinq us de Coron pout 
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A peu de diftance de Tchefmé , nous doublâ- 
mes le Cap Cara Bournpu qui ferme la rade fpa- 
cieufe ôc profonde au fond de laquelle eft fituée la 
ville de Sinyrne. Cette échelle doit être (i ) con- 
fédérée comme le chef- lieu du commerce du Le- 
vant, il y eft également aftif & paflïf, & c’eft 
l’entrepôt de toute P A fie. La richeffe de plufieurs 
grands Propriétaires entretient dans les environs 
de Smyrne un fyftéme d’indépendance , dont les 
progrès augmentent chaque jour. Ils tiennent ef- 
fêntiellement au pouvoir de l’argent, & ce pou- 
voir eft irréfiftible. On a pu remarquer auffi que 
les efforts que la Porte a faite il y a quelques an- 
nées pour détruire l’un de ces Agas (i) , ont moins 
effrayé les autres qu’ils n’ont démontré la faibleffe 
du Defpote; ils Ce font même énorgueillis devoir 
le Capitan Pacha chargé d’aller en perfonne in- 
veftir la maifon de leur compagnon , & les cruau- 
tés que ce grand Amiral a exercées après fa vic- 
toire contre des gens fans défenfe qu’il a maffa- 
crés impitoyablement , ne peut avoir préparé pour 
l’avenir qu’une plus grande réfiftance. 

C’eft avec les Agas que le commerce traite de 
fes retours , il en acheté les récoltes de coton , 
il fournit en échange à la confommation de ces 



en vendre te métal. Ce moyen ingénieux de voler l'artillerie , 
fans diminuer le nombre des pieçes , peut avoir été blâmé ; mais 
n’a certainement iamais été puni. 

( I ) Le mot d'échelle qu’on emploie pour déligner les Placée 
de commerce en Levant, eft pris du mot Turc Iskçlé , efpèce de 
jeuée fur pilotis, faite pour débarquer les marchandifes , elle* 
font conftruites avec une qu deux marches pour la facilité du 
fervice. Le mot Iskelé veut proprement dire échelle , & cela 
prquve que tes traductions littérales ne font pas toujours dans 
le fens le plus vrai. 

, (a) C’eft le titre qu’on donne à tous les gens riches fins char» 
$es 4 & fur-tout aux grands proprietaires. 
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Agas, & folde fon compte en efpèces; il en ef* 
fuie aufli par fois quelques petites avanies; mais 
l’intérêt de la denrée fait toujours la loi aux. deux 
parties , & ce mal eft rarement au degré de les 
défunir. Le commerce de.Smyrne étend fes bran- 
ches dans toute l’Afie mineure, par le moyen des 
caravanes qui tranfportent nos draps de Langue? 
doc, que les Négocians du pays achètent en gros 
pour les répandre dans l’intérieur de cette vafte 
contrée. 

Il me reftait pour terminer ma longue tournée, 
à parcourir la côte d’Europe , &t je traverfai l’Ar- 
chipel pour me rendre àSalonique, l'un des grands 
Pachaliks de la Turquie Européenne. On voit à 
l’entrée du golphe qui y conduit ce fameux Mon* 
Atos , aujourd’hui Monté-Santo , 6 £ feulement ha- 
bité par des Moines Grecs. Quelques relations ont 
fait croire qu’ils pofledaient une colleftion de ma? 
nufcrits précieux ; mais il eft plus certain qu’il* 
ne les lifent pas. Il eft également vrai que le* 
livres de l’ancienne Theftalonique , ainfi que ceux 
de Conftantinople, ont été , lors de la conquête, 
mis fous clef, & que les Barbares ont enfuit© 
fondu du plomb dans les ferrures, de manière que 
les reftes de la littérature des Grecs livrés ou à la 
fuperftion ou à l’ignorance, eft fi bien- défendu, 
par ces ennemis des lettres , qu’on peut à peine 
le flatter de leur en arracher quelques débris, -j 

Le Gouvernement Turc fe fait effentiellement 
remarquer à Salonique par l’oppofition que le def- 
potifme y éprouve de la part des milices ; refprit 
de corps qui s’accroît toujours par les ménage-, 
mens , Sr s’approprie les Jambeaux qu’il arrache 
à l’autorité , s’eft emparé du gouvernement de Sa? 


Digitized by Google 



$4 Mémoires 

Ionique. Plufieurs Pachas en ont été fucceffivement 
les viôimes; mais cetre oppolttion au defpotifme, 
loin d’en détruire l’effet , ne fert qu’à multiplier U 
tyrannie, Sc le Jéniffaire Aga, les chefs qui com- 
mandent fous lui , St chaque Jéniffaire en particu* 
lier, font autant de tyrans que la Porte ménage, 
que le Pacha craint , que tout le pays redoute. 

L’ufage des garnifons permanentes chez les 
Turcs , joint à llndifci pline des trôupes , leur donne 
en quelque forte la propriété du lieu où elles font 
domiciliées; elles y exercent des droits que l’ufage 
confacre , que leur union conferve , Sc qui con- 
tratient conftamment l’ordre qu’on voudrait établir. 
C’eft d’après ce principe , que les Gationdgis, qui 
font en poffeffion de vendre les agneaux à Conf- 
tantinople , forcent les particuliers à les acheter; 
Les troupej Turques jouiffent dans chaque ville dit 
privilège de quelques accaparemens dè cette na- 
ture ; leur union anime l’efprit de fraude qui at- 
taque le fifc. Cette infidélité eft remarquable fur 
foutes les côtes de l’Archipel, où l’extraéfion des 
bleds eft devenue la bafe d’un commerce inter- 
k>ppe. 

Les défenfes du Grand-Seigneur , d’autant, plus 
lévères, qu’il eft lui-même le monopoleur de cette 
denrée, n’y font œuvre, Scies Commandans des 
galiotes chargées d’empêcher cette exportation , 
font les premiers à la favorifer , au moyen d’une 
rétribution convenue Sc payée d’avance. On réglé 
alors le lieu de la ftation de la galrote , celui où 
le bâtiment interloppe fêta fon chargement , St le 
tems qu’il devra y employer. Les "bateatlx du pays 
tranfportent alors la denrée de la côté , des na- 
vires Grecs Sc Turcs font employés à ce travail,- 
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la galiote n’apperçoit rien , & l’avidité profitant 
de l’abandon, fe livre à toute efpèce de fraude** 

La coupe des bois fur les côtes eft également 
livrée au pillage. Le particulier le plus puiffant 
du pays, s’arroge le droit de difpofrr de ces prO- 
priétés domaniales , & le navigateur qui acheté 
en fraude , 5 C cherche toujours à améliorer fon 
marché , anime nécefifairement cet efprit de ma- 
raude qui anéantit toute difcipüne , & ne laiffe à 
l’Etat qui lui a fourni fes matelots , que des per- 
tes incalculables. 

En partant de Salonique , j’ai été vifiter les 
îles de Saint-George de Squire , de Paros , de 
Naxie St de Sira ; ces îles , ainfi que celles qui 
remplirent l’Archipel , font , ou des apanages 
particuliers dont les apanagiftes difpofent , ou 
des dépendances dire&es du Capitan Pacha ; mais 
dans tous les cas t les habitans , dont l'intérêt 
commun eft d’éloigner la préfence d’un Officiér 
Turc, follicitent la ferme de leurs îles ; cependant 
comme le defpotifme a aufli fes prétentions, Sc 
qu’il lui faut toujours une tête à couper , ou u a 
homme à pendre , la forme républicaine , celle 
des communautés , ne peut lui convenir ; il lui 
faut un Primat , un Defpote fubalterne , & le Greà 
■ qui obtient cette dignité ne trompe pas fon ef* 
pérance. < ..... 

En partant de Syra t nous fîmes voile pour 
Naples de Romanie. Cette ville » fituée au fond 
du Golphe qui porte fon nom , &c qui , avec ce- 
lui de Lépante , forme la prefqu’île de Morée , 
était alors la féfidetice du Pacha qui gouverne 
cette partie de la Turquie Européenne. H venait 
d’être obligé de s’y réfugier pour fe mettre i IV 
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bri des excès qui dévaluaient la Morée , depuh 
que les Albanais étaient venus la défendre con- 
tre l’invafion des Ruflfes. Ces troupes , dont 1 » 
Porte voulait le débarraflfer, prétendaient n’étre 
congédiées qu’avec ia folde des arrérages qui leur 
étaient dûs* & qu’on leur refufait : le Grand-Sei- 
gneur voulait* avant tout, être obéi* les Alba- 
nais prétendaient être payés , leurs prétentions 
augmentaient * flinfi que leur infolence , &c le Pai 
cba , chargé de cette négociation , n’avait ni ar- 
gent , ni bras pour la bien conduire. Les ordres 
de Conftantinopîe le prenaient cependant d’en 
finir , & quelques a&es de Tigueur , toujours dé- 
placés quand on ne peut les foutenif , ne fervi- 
rent qu’à réunir les révoltés, dont le premier ex- 
ploit fut de s’emparer de Tripolitza, Capitale de cê 
Royaume. 

La retraite du Pacha avait été diétée par la pru- 
dence du moment ; mais il n’avait pas moins de 
craintes du côté jde la Porte que du côté des Al- 
banais. Sa pofition était embarraffante. Je l’avais 
connu -à Conftantinopîe pendant qu’il y pofledait 
la charge de Grand-Ecuyer , & je le trouvai oc- 
cupé des préparatifs du ftege de Tripolitza. Ce 
Turc, accoutumé à voir le Grand-Seigneur dif- 
pofer de mon aftivité , & m’accorder fa confiance 
dans tout ce qui avait eu du rapport au militai*- 
re , ne mit pas en doute mon empreflèment à me 
charger de la rédu&ion des rebelles de Morée. 
L’armée qu’il avait raftemblée , &t dont il me del- 
•tinait le commandement , n’était compofée que 
de volontaires , fa maifofl était du nombre , 8t 
cette troupe paraiflait plus animée par lardeut 
du butin, que par l’amour de la gloire. J’obfer- 

vai 
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Var aüffi que le Pacha", certain de s’appfopriet 
l’un & l’autre après le fuccès , faifait bon marché 
de Ton autorité pour ne pas compromettre fort 
individu» Je m’amufai quelque temps de fon em- 
barras • de Tes inftances , &t je conclus enfin 
par luiidire, que je ne devais ni ne pouvais me 
charger d’une commiffion aufli étrangère à celle 
qui m’était confiée ; cependant je ne parvins b 
le convaincre que de ma mauvaife volonté, & je 
n’eüs pas plus de fuccès en voulant lui démon- 
trer qu’il ne convenait qu’à lui de Conduire Cette 
affaire, dans laquelle fa préfence aurait plus de 
pouvoir que les forces militaires dont il difpofait. 
Son parti de refter à Naples de Romanie était 
inébranlable, je le laiffai en proie aux défordres 
de fes idées & de fes difpofitions (i), & je partis 
pour me rendre à Tunis, où je devais finir mon 
infpeâion. 

Ap rès avoir touché à Malthe , & relâché à la 
Lampedoufe , nous doublâmes le cap Bon, & 
fûmes mouiller vis-à-vis le nouveau château de 
la Goélette , d’où je me rendis à Tunis. 

Cette ville , fituée fur le bord d’un lac , ou plu- 
tôt d’un Bas-fond qui ert a la forme, Sc qui Com- 
munique au golphe par un canal , eft affez gran- 
de , affez bien bâtie & paffablement défendue pat 
le Fort de la mer, & par quelques fortins ré- 
pandus fur les éminences qui l’environnent. 11 eft 
probablé que cette lituation , adoptée d’abord par 
les pêcheurs qui ont déterminé celles de prefque 
toutes les villes maritimes, a paru aux Tunifiens 

(i) Il r#e fallut cependant monder au Commandant de l'Ar- 
tillerie , l'ufage des mortiers i grenades , & la manière d’en pré- 
parer les fufces. La Porte n?eft parvenue que long-tems aprè* 
à faire ce (Ter les troubles de Marée. 

IV. Partit, G 
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préférable à celle de Carthage , lorfqu’enrîchis par 
leurs rapines , ils oferent attaquer ouvertement 
le commerce. On doit préfumer que leurs pira- 
teries les ont invités à fe préferver du bombar- 
dement. Le plateau fur lequel on voit encore le* 
Tuines de l’ancienne rivale de Rome , s’avance au 
contraire à mi-golphe , & par cette raifon aurait 
expofé les Tunifiens à un coup de main ; feule 
attaque qu’ils aient à redouter , tant que la po- 
litique de l’Europe , le télefcope à la main , pour 
porter fes vues dans les contrées les plus éloi- 
gnées , ne pourra appercevoir ce qui ferait véri- 
tablement à fa convenance. On voit encore prè* 
de Tunis les aqueducs de Carthage; on retrouve 
également à fix lieues dans les terres , le Châ- 
teau-d’Eau qui fervait de réfervoir , & c’eft fan* 
doute le feul monument de ce tems qui annonce 
quelque magnificence ; les débris entaffés fur le 
plateau n’en préfentent aucune , ce n’eft qu’en 
les fouillant qu’on en découvre quelques traces 
dans les médailles d’or que lé tems n’a pu détrui- 
re : j’en ai vu à Tunis une colle&ion qui m’a paru 
précieufe. 

La dignité de Bey eft héréditaire, fon auto- 
rité eft abfolue , & elle s’étend dans l’intérieur 
de l’Afrique fur une grande étendue de pays dont 
il perçoit le tribut avec une petite armée qu’il 
fait promener annuellement à cet effet. Ce revenu 
fe joint à celui des dîmes , de la capitation , de 
la part aux prifes & des douanes que le Souve- 
rain perçoit ; mais le commerce & rinduftrie des* 
Tunifiens font la véritable bafe de leurs licheffes 
& d’une forte d’affabilité qui les diftingue des au- 1 
très Nations Barbarefques. Le Bey habite à quel-, 
'Jk — V. . - 
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que diftance de la ville. Sa réfidence fe nomme 
le Barde , & ce Palais entouré de murs 8c flanqué 
de tours , préfente dans fon intérieur une magni- 
ficence que l’extérieur ne promet pas ; ce qui m’eu 
a paru îe plus remarquable, eft une cour aflez 
fpacieufe entourée de bâtimens élevés fur une co- 
lonade de marbre blanc i il y a aufli quelques 
appartemens dans l’intérieur qui m’ont paru aflez 
bien décorés pour le pays ; mais ceux qui ne ju- 
geraient le Barde que fur la falle du Divan où le 
Bey reçoit en cérémonie , ne concevrait pas une 
haute idée de fa magnificence. C’eft peut-être 
aufli pour ajouter à celle que j’en avais reçu que 
le premier Miniftre me donna une audience par- 
ticulière dans la falle du Tréfor. J’ignore fi lp cof- 
fre qui nous y fervit de fiége était plein d’or , 
ainfi que ceux dont cette falle était remplie, je 
n’ai vu qu'un garde-meuble, ou plutôt l’arriere- 
boutique d’un Frippier , où les marchandifes étaient 
amoncelées; mais je n’en ai pas moins été char- 
mé de la douceur , de l’intelligehce 8c de la 
finefle d’efprit du Barbarefque avec lequel j’avais 
à traiter de mes affaires. J’eus aufli une audience 
particulière du fils du Bey qui régnait alors, 8c 
qui vient de fuccéder à fon père; on m’avait pré- 
venu de la timidité de ce jeune Prince , 8c mon 
premier foin fut de le mettre à fon aife. 

J’ai vu au Barde un grand nombre d’efclaves 
de toutés les. Nations; mais ils ne m’ont préfenté 
aucunes des idées reçues à leur égard. Je les ai vu 
bien vêtus, bien nourris, bien traités, 8c je doute 
que le plus grand nombre, même ceux qui font 
attaqués de la maladie du pays , euflent iong- 
tems à fe louer de leur rachat. U eft poflible à la 
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vérité que les efclaves vendus dans l’intérieur di* 
pays , ou à des particuliers qui ne les achètent 
que par fpéculations , ne foient pas auflï heureux 
que ceux qui tombent en partage aux Souverains 
ou aux Grands. On doit cependant préfumer que 
l’avarice de leurs maîtres milite en leur faveur. 
Il faut l’avouer , les Européens font les feuls qui 
traitent mal leurs efclaves , & cela vient fans dou- 
te, de ce que les Orientaux amaflent pour les 
acheter, St que nous les achetons pour amafler. 
Ils font en Orient la jouiflance de l’avare, St chez 
nous feulement l’inftrument de ,1’avarice., Qu’on 
tranfporte en pays neutre un Nègre de nos Co- 
lonies avec un Européen efclave à Tunis ; c’eft 
à ce Tribunal que je vous cite. 

Le caraôère des Tunifiens, leurs pallions St 
tout ce qui conftitue leurs mœurs , participe du 
climat brûlant de l’Afrique ; mais fi l’imagination 
de ces peuples , ainfi que celle des Turcs , s’é- 
gare néceflairement par les privations qui réful- 
tent pour, le \grand nombre de la pluralité des 
femmes , toujours réfervée aux Riches , la conf- 
titution des Africains ne leur permettant pas de 
fe livrer aux mêmes erreurs , rien n’arrête leur fou- 
gue impétueufe , elle franchit jufqu’aux bornes de 
la nature humaine. ' 

Ceux qui penfent que les négligences de pro- 
preté font les premières caufes de l’infalubrité des 
villes , feraient étonnés de voir que les habitans 
de Tunis exiftent dans l’atmofphère infeft qu’ils 
refpirent. Il eft occafionné par les émanations pu- 
trides d’un canal qui conduit les immondices de 
cette ville au lac qui en eft voifin ; cje lac lui- 
même donne des exhalaifons qui ne paraiflènt pas 
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moins dangereufes , 8t l’on ne peut attribuer la 
falubrité de Tunis qu’à la profondeur du vallon 
qui aboutit au golphe, Sc qui , en attirant les va- 
peurs du canal 8c du lac , ne leur donne pas le 
tems d’acquérir ce degré de corruption qui les ren- 
drait nuifibîes à la vie des hommes. 

En quittant Tunis pour me rembarquer, j’eus 
occafion d’obferver les débris du Fort que Char- 
fes-Quint y fit bâtir. Des attérifTemens l’ont un 
peu éloigné de la mer , 8c c’eft fans doute pour 
cette raifon que les Tunifiens lui ont fubftitué ce- 
lui de la Goulette. 

Nous quittâmes cette rade pour nous rendre 
■a Toulon , 8c je termine ici des Mémoires que 
je n’aurais jamais écris fi je ne les avais cru utiles. 


Fin de la quatrième & dernière Partie , 
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A 

a 4 bdi-Mustàphà , Pacha, le faifeur de puits. C. 77- 
Son début dans le Vifiriat; leçon qu’il reçoit, C. Ü4. 
& fuiv. 

, Abdul-Hamid , l’effet qu’il éprouve en montant fur le 
trône. C. II 9. & I2o; fa première vifite à l’école, fon 
opinion fur une fentinelle, C. III & fuiv. 

Adgemka , pofition critique de l’Armée Tartare, B. Il J 
& 116 \ l’incendie de ce bourg en découvre les habi- 
tans , B. Il8 & 119. 

Alay, C. J & fuiv. 

Alep , D. 77. 

AUxandrttte, D. 86 & fuiv. ; 

Alexandrie , fa Situation , fes ruines , D. 14 & fuiv. 

Antioche, D. I J3- 

Acqueducs , bâtis par les Grecs & les Turcs , A. 138 
& 139. 

Archipel, D. çy. 

Archiiedurc , ignorance des Turcs dans cet art. A 143 ; 
des Tartares, B. 113 & fuiv. 

Armée Ottomane , la dévaluation qu’elle opère à fon dé- 
part de Conftantinople , B. I y 9 ; le Gouvernement en 
ignore la force pfc. II 9. 

• Armée Tartare, B. Ily & fuiv. fes vivres, idem, II 7* 
çampée fur un lac. idem, Il 8 ; ordre d’attaque, idem, 
J20 & fuiv. ; ce qu’elle fouffre du froid, idem , 111 
& fuiv. 
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Artifice , feu f d ’ ) le talent des Turcs dans ce rapport, 
A. I0-7 & I08. 

Artillerie , première épreuve , à Kiathana , C. 58 & fuiv. ; 
train de campagne, idem , Ï03. 

Afirologie judiciaire , confiance que les Turcs accordent a 
cette fcience. C. loi. 

Affcquis , G. 84 note. 

Aveugles , fondation illimitée pour les , en Egypte , D. J I 

\ & Jl. 

Audience, du Kam des Tartares, B. 60 & 6l. 

. b. . 

BaQchcferay , B. 36, note. 

Bains Turcs, leur conflxuétion ; leur effet. A. 9 J & fuïv. 

Balkan, B. IJ4. w 

Barde, D. 99 & fuiv. 

Barut, D. 68. • • 

Bateaux, perfection des Turcs dans ce genre; diftinéfiens 
qu’on y attache ; couverts en blanc & grillés pour les 
femmes du Serrail, A. 144 & I4J. 

Bayonnette, ufage de cette arme ad ptée en préfence tu 
Mufti, C. 91 & 93, 

Bayram, A. I37 & 138. 

Befejlins , leur Aruôurç , leur ufage, leur motif. A. 13. 

Bombes, trait d’ignorance à cet egard, C. 38 SL fuiv. ; 
à ricochet , idem , 6l & fuiv. 

Borifihène, largeur de ce fleuve, manière dont on le paf- 
fe, B. 49 ’ ■ - y 

Bcflandgy-Bachi , fa furveillance fur les défordres occa* 
fionnés par les femmes ; étendue de fa jurifdi&ion à 
cet égard , A. Difcours préliminaire , xxxiij & xxxiv. 
Exemple de la juftice qu’il exerce , & de la terreur qu’il 
infpire, A. 61 & fuiv. 

Bourreau, il fait l’office d’ Avocat du criminel , A. 153. 

Boyards, B. 30, leurs intrigues & leurs vexations, idem, 
31 & 31. 

Brûlots, C. 41 & fuiv. 

C 

Campagne des Tartares pour l’incuvllon dans la Nouvellc- 
Servie, B. 113 Sc fuis^. 

Canal de la Mer Rouge. D. 39 & fuiv. 
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Candie , defcription de cette île , D. 6. 

Capidgi-Bachi , ce que c’eft , leurs différens emplois , A. 
III, note. 

Capitan Pacha , ce que c’eft que cette dignité, A. Ho. 

Catapule , arme des Anciens , il en exifte une dans la 
falle des armes du Serrail , A. IoJ , note. 

Chagrins de Turquie, B. IJI. 

Çharité envers les animaux , A. 1 16 & fuiv. . - 

Chaffcs des Tartares, fervent de prétexte aux incurfions 
de ces peuples, B. 36. 

Cherbet , B. 29 & 30. 

Ckek , leur infolence , C. 1 14 & fuiv. 

Chypres , D. 8 & fuiv. 

Clnrm , B. 6 ), note / leur fierté, idem , 90. 

CircaJJienne , voyez Géorgienne. 

Climat de Conftantinople , A. 37 & fuiv. 

•Colonne de Pompée, D. 26 & fuiv. 

Cotncdie Turque, A. 82 & 83. Elles font un accefloire 
aux réjouiflances publiques , idem. I06. 

Comédiens (troupes de) comment elles font compofées , 
t ' A. 83 & 84. 

Conjlantinople , fa fituation , fon port , fes environs , l'ac- 
tivité qui y régné, fes différons afpeéls, A. 2 & fuiv. 

ConiMrJIon , opinion des Turcs à cet égard. Dialogue en- 
tre Krim-Guérai & le Baron de Tott, B. 136 & fuiv. 

Crimée , defcription topographique de la prefqu’ile , B. 72 
& fuiv. fa culture, B. t 77 oc fuiv.; monuraens de la 
tyrannie des Génois en Crimée, idem 80 & fuiv. 

Croiffant, le peu dé valeur que les Turcs attachent à ce 
. figue, A. 143. 

Cui/me des Tartares à la guerre, B. 113 8 c 114. 

D ' • "• . *'* ' ' 

Dan fes , leur indécence, A. Difcours préliminaires, xxxj. 
mépris qu’on a pour les danfeufes, i^em.; opinion des 
Turcs fur cet amufement des Européens, A. 8 & fuiv, 

Dardanelles y mauvais état des, C, aj & 28 ; fituation, 
idem. 29 & 30 ; attaque (tes Rufles , idem. 30 & fuiv. 
difpofition des travaux pour la défenfe , idem. 32 & 
fuiv.; zèle d’un - Turc, & fon défintéreftfcmefit , idem , 
43 & fuiv. ; Exemple remarquable de barbarie , 45 > lâ- 
cheté des troupes , idem. J2, ■ 
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Delta , D. 17; obfervation fur la formation de cette île, 
idem. 14. 

Defpotifme , il domine jufqu’à la crainte , A. IJ ; il a 
moins de pouvoir que le préjugé de l’obéiffance , idem. 
6 J ; il en iinpofe même au Etefpote, idem. 66. 

Deuil , n’eft point d’ufage chez les Turcs, A. 6 J & 68. 
Dgefar-Pacha , EX 6l & fuiv. 

Difcipline , moyen que les Turcs emploient pour l’établir 
& li maintenir, C. 77 & 78. 

Difcipline des Tartares , B. 131 ; exemple remarquable de 
fourmilion , idem. I34 & fuiv. 

Douanes , perception des , A. II 7. 

Dromadaires , B. 33, note. ‘ ‘ i ■ • . * ’ ' ■ : > 

Drufes , D. 66 ; obfervations fur ce peuple , idem. 71 
.•& fuiv. - •: • - ■ r. 

E 

Ecole de Mathématiques , ce qui a rapport à fort établiffe- 
ment, C. 60 & fuiv. ; adieux touchans des Ecoliers , 
idem. I33. 

Egypte , tout ce qui y a rapport , D. 9 & filiv. Sa po- 
. pulation , idem. 41 & 44 ; fon commerce , idem. 4J ; 

Végétation , idem. 46 ; fon gouvernement , idem J4 
, & fuiv. 

Egyptiens , leur affabilité , D. 16 ; leur indùftrie , idem. 
s - 48 ; leur caraélère , idem. 49; leur religion, idem. 49 
& fuiv. - ' ’ 

EleElriciti , fon effet fur les efprits en Tartarie , B. 6j 

& fuiv. • ■ . i L r . » 

Emin-Pacha , C. 9 & 10. 

■Enterrement chez les Turcs, A. 68. ' n * 

Efclaves, d’où ils arrivent à Conftantinople , A. Difcours 
Prélim. xxx. ; leur état en Orient, D. 99 & ioo. 
Etalon , du pic d’Archite&ure , C. Ico, 

Etendard de Mahomet, C. 6, note. 1 - 
Eunuques Noirs 6* Blancs , leur emploi, leur caraôère, 
. A. 47 & 48. *» : > 

Exécutions , A- I33 ; diflincfion du vrai Croyant & ae 
l’Infidèle , idem. 133. : . r 1 

* o ::l'j • . F ! . > ' • -d * 1 • 

1 Famine , caufe qui la produifit ; dêfordre qu’elle occafion- 
na, A. lo 8t füiv,- ■ c '- 
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Favoris , mort des trois Favoris de Sultan Maliamout , 
A. Difcours Préliminaire, xxvii), note. - 
Femmes du Grand-Seigneur , leur titre , A. 42 & 43 ; pré- 
cautions lorsqu’elles Sortent, idem. 145. 

Femmes Turques , apperçu de leurs poSitions, A. DiScours 
Prélim. xxüj & luiv. ; liberté dont elles jouiffent, xxxij 
& xxxiij ; abus qu’elles en font , itud. 

Fêtes Turques , A. 8l & Suiv. 

Fidii- Commis , communs en Turquie, A. 112 St II3. 

Fifc , manière dont il compte avec les Succédions des 
gens morts en place, A II 3, 

Fonderies , établififement de la nouvelle , C. 77 St Suiv* 
Forterefies, nouvelles, C. 96 & Suiv. 

G. 

Géorgie , Sa Situation politique , A. Dilc. Prél. note , xxix. 
Géorgiennes, leur beauté, A. Difc. Prélim. note, xxx. 

. Géographie , ignorance des Turcs Sur la, Ç. 12 & 13 , note. 
Gouvernement , peu refpeâé pendant les rçjouiffances , 

A. I06 ; moyen qu’il emploie pour punir les coupa- 
. blés, III & Suiv.; ùl faibldSe vis-à-vis des Milices., 

C. Il ; Son inSouciance fur kt fureté publique , idem 1 5 ; 
fa méfiance fur la fidélité des employés, idem. 68 8tfbiv. 
Grecs, la manière d’exifter des principaux , A. ïf &fuiv.; 
éducation des filles, idem. 63. Intrigues des Grecs, re- 
lativement aux deux principauté; de Moldavie & de 
Valachie, B. 24 8t 2 J ; leur vanité, idem. 27. 

Guéray , origine de ce Surnom des Princes Ginguyfiens 

B. IJ8 à IJ9, note. 

H. 

Harem, ce que ce mot lignifie positivement; Sa différence 
d’avec le mot Sérail, A. Dite. Prél. note, xxiij. 
Hafné, définition de ce mot, A. III, note. 

Hifloire naturelle de la Crimée, voycç Crimée. A 

Hofpit alité des Tartares , B. I47 8 t Suiv. ! - 

1:' I. * 

ÿtat Cofaques, B. Il6, intrépidité de l’un de ces CoSa- 
t ques au palfage de l’Inguil , idem. III & 121 . 

Incendie , defeription de celui qui confuma en les 
deux tiers de Conftantinople ; mefures , précautions Sc 
ufages obfervés à cet égard, A. Io 8t Suiv. moyens 
que les incendiaires emploient , idem. 79 6c 80. ,. a 
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Incendie de la Nouvelle-Servie , fon effet dam l’atmofphi- 
re, B. Ii8. 

In gui, paffaee de ce fleuve, B. JH. 

Inondation du Nil, fes caufes, D. 17 & fuiv. conjeâures 
• fur l’inondation de l’Euphrate , idem. H. 

Ifed-Bey , fon caraftère, C. 04 ; U devient Vifir, idem. 

IJI; Pacha du Caire, D. II. » . 

Ifmael-Bey , C. 2.4 , fon infouciance fur les défaftres de 
l’Empire, idem. IIO.s; , <1 - •/ .t \v 

; • •/ JUj ci . * 

Jajf , D. £9 & fuiv. . , . • - 

Jtrujfjirts t irjftiturion de cette mil'ce , F, $4 ; fa paie^ 

C. §0. . ... 

Jufiice Turque , A. 117 & fuiv. . % !.. 

\ ; jt- 

Kam des Tartares, étiquette de fa Cour, B. 63 8c 
fes chaffes, idem. 67 & fuiv. Son palais , idem. 71. . 
Kapin , mariage au iCapin , ce que c’eff ,v A. Discours 
Préliminaire., xxiv. . 

Kouhim , ûiuation de cette forterefle , B, 9 & 10. , 

Krim-Guèray , début, de ce Prince avec le Baron de Tott, 
B. 23 Sc 94; fon portrait , idem ; fon entrée , idem ; 
on redoute le premier aâe de fa fé vérité , idem. 96; 
fon opinion fur. le Vify Emin-Paeha , idtm. I06 ;7Te 
caraftère de fon efprit, idem. Ho; fon humanité, idem . 
Il8 & 119; fon dégoût pour les têtes coupées, idem. 
. î 114; fa mort, idem. J45 St fuiv. 3 . v.v . 


•. . \ . •'.» ' •',» 3 • rv.;»:;:; '• •; SM '.L 

Langue Turque , manière de l’enfeigncr ; comment elle efl 
compofée ; difficulté qu’elle prélente , A. £ , 4 & .7. 
Lattaquù , D. . .*71 . • *. 

Lefguis , Tartares; arrivée d’un Ambafladenr de cette 
Nation , B. IIP. • .«,•> ans j 

Liban, Mont , D. 74. . i_ • • . r. vit : ànnst 

Loix fomptuaiies , A. ■ '< . , s«'> ; \u v < 

Loue' civiles , A. II J fit fuir.; loix criminelles chez les 
Tartares, B. 70. -, > , 

. ... .r; M., . 

•tj % , ... ■ ^ ^ y* 

Macédoniens . leur intrépidité, C. 164 5c fuiv. . 

• .. -7 ... c * 7 
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-Machine à miter, fa conftruétion; C. Il8 & 119. 
Makfoud-Guéray , le Kam, fa manière de vivre > fon ca- 
ractère , B. 62 & fuiv. ' 
vMamelucs , D. J 2 & fuiv. 

Marine, mauvais état de celle des Turcs, C. 17 & fuiv. 
.^..incurie des Turcs à cet égard, idem. 117 . - 

Maxtavan , ufage fingulier des habitans de , D. 81 & fuiv. 
Jdekkêmé ,' A I24.' - 1 ’ 

Melek-Pacha , Caymakan , C. 24- ■ <‘ J . 1 

Mikmandar , B. io , note.; vexations qu’ils exercent , 
idem. Il & fuiv. 

JMthtdy M^ntagu,.Téfam ion de fes: lettres, -A. Difcours 
Frélim. , xvij & fuiv. 

Minarets, leurs conftruélicms , leur ufage, A. 142 & 143. 
Miri , vexations qu’il exerce fur les ouvriers , C. 70 
& 71. . . 

-.Mornes îTartàrcs , A. 86 & fuiv. 

Moldaves, l’entètemeut remarquable de cette Nation , B. 
; If & fuiv. leur origine, leur. langage, idem. 31 & 32. 
Moldavie , état de cette Province , B. 24 & fuiv. taxe 
, immodérée qu’elle fupporte, idem. 31 ; dévaftation de 
, cette Province , idem. îœ & fuiv. 

Monnaie , efpèces , leur définition. A; IOJ, note. 
Monnaie ,- titre , C. III. - i: ' 

.Monopole, Celui que fait le Gouvernement, À. 20. 
Mores,: D. 95 & fuiv. 

■ Mofyute r A, 141 & fuiv. \ ! ' ^ ‘ 

Monticules , obfervatidns fur cès amoncellemens , B. 44 
& fuiv. , 

Mont Olympe , la fituation' de celui d’Afie , fes rapports 
f 3 aérée d» dimature dé Confiantinople , *A, 38 j D. d, 
.note..' , ■ .h . . iiï ’Jh'tn j ; : : 

Mutualis , D. 66 . ■ Âl . v.. »w\ 

: Murad-Mdlach , la manière d’exifter- de Ce Turc. Il ne 
connaît pas fes enfans; fa morale fur le fentünent pa- 
ternel; fur la pluralité des femmes, A. 4, 2^ & fuiv, 
Mufique Turque , A. 84 & 8 J. v * 
vMuÙpha lll, ( Sultan)' fon avènement aü trône , A. 67 ; 
fa pofition antérieure, idem. 68 ; fon portrait ; idem. 
69 ; fon inflallation , idem. 70 & fuiv. 

Muflapha Sultan , fa première démarche- avec le Baron 
de Tort ,C. 8 & 9 , il' vient voir les pontons , idem. 74 ; 
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, Ton prôjét fur le canal de jonélion entre la met Rouge 
& la Méditerranée, D. 4 °> note. ' * - > •> 



Naijfance, (ce qui fe pratique à la) des Princes ou PrioA 
ceffes Ottomanes, À. Ioo & fuiv. , 

Navigation , ignorance des Turcs fur cet objet, C. I06 
& fuiv. • 1 


Nekropolis , D. 2.9 & fuir. ' . ~ 

Nil, D. I7;.fon limon, idem. 2%. — • ; V 
A kilomètre , Y). 19. • , , 

Noguais , B. 37^1’opinion qu’ils ont de leur pays , idem. 
38, note ; la patience qu'ils mettent dans la recherche 
de le urs troupeaux , idem. 38 & 39 ; leur nourriture, 
idem. 40 & 41 ; la circonfpeélion de ces peuples en- 
vers les Etrangers , idem. 42 ; obfervations fur leurs ufa* 
ges, idem. 43 ; leurs vètemens, idem. 46 & 47 ; ma- 
nière de faifir les chevaux , idem. 48 ; leur avance, idem. 
JI & J2. ; leur commerce , idem. $2. .... 


Obas , ce que c’eft , leur conftruâion , B. 39» • 

Qc(akow , fttuation de cette Place , B. 49. . 

Opium , (ùfage immodéré de 1 ’ ) chez les Turcs, ce qui 
en réfulte, A. £l. & fuiv. B. I j 6 . 

Orcapi , ( description des lignes d’ ) , B. JJ , J4 , 

& fuiv. 

Orgueil des Turcs défini pat; eux-mêmes, .A. 144. 

P. 

Patriarche des Grecs, fa dépofuion; inflallation de fan 
fuccefleur j moyens employés à cet effet, A. JO 6c fuiv. 

Pêche , aventure à ce fujet , A. 31 & fuiv. 

Pèricop , voye[ Orcapi. v ,, . 

Pejle, {< on origine ; caufe qui la perpétue; facilité des fe- 
cours pour ceux qui en font attaqués; remède, obfer- 
vations fingulières à cet égard , A. 2 J 6c fuiv. ; die 
n’eft pas originaire d’Egypte , D. 42 - > 

P terrier , (grofleur remarquable dun ) , B. 46 & fuiv. 

Pyramides , voyage aux , D. 13 ; obfervations fur leur 
conflruélion , idem. 30; fur leur élévation, idem. 3 7. 

Pontons demandés à farinée, C. 67, doublés en cuir, 1 
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• idem. 71 ; épreuve faite en préfence du Grand Sôigtieur 
'idem. 74 & fuiv. . 

Porte , la Porte ; définition de cette expreflion employée 
pour défigner l’Empire Turc, A. I03, note. 

Propriétés chez' les Turcs, A. 9 I & fuiv. 

Pnafi , partage de cette rivière , B. 98 & fuiv. 

R. 

Racub Pacha , caraélère de ce Grand-Vifir , A. iS & fuiv. 
Ton adrefle à manier le peuple , idem. 77 ; fon mépris 
pour tous les préjugés, idem. 89 & fuiv. 

Ramadan, A. I36 & fuiv. 

Réjouijfance publique, A. loi & fuiv. 

Révolte des femmes, A. il. 

Rhodes , D. 89 & fuiv. 

Rit des Grecs , A. y & fuiv. 

Romélie y B. Ij6. 

• ■ S. 

< ... .* 

Saint-Louis , observation fur fon débarquement en Egyp- 
te, D. y 8 & fuiv. 

Saint-Jean-d' Acre , D. fil & fuiv, 

S âme- Sophk , on a trop vanté cet édifice, A. I40 St fuir. 

Sdique , C. 4I , note. 

Saùckors , Ecuyers, leur emploi , A. III. 

Salines de Crimée, B. J6.& 57. 

Salonïque , D. 93 & fuiv. 

Sandjak- Chérif, ( fortie du), défartre qu’il occafiontla ,* 
C. 6 & fuiv. 

Sauterelles , ravages que font ces animaux, B. 41; caufo 
de leur deftruâion , idem. 46. 

Séide, D. 66. 

Serrail , fon emplacement ,• Difc. Préllm. , note xxij , fa 
diftinélion d’avec le mot Harem , idem, note xxiij. 

Sérafxer, B. 3J. 

Sipahis , aux ordres du Kam des Tartares, B. III & 
IIl; leur infolence, idem. 113 St 1I4 ; le défartre 
qu’ils éprouvent , idem. Ily ; plufieurs fe noient au 
partage de l'Ingul , idem. HO St III , leur lâcheté au 
premier coup cte fufil , idem. 119 ; leur barbarie , idem. 
131 ; leur entêtement, idem. 131 & fuiv. 

Smime, D. 91 & fuiv. - 
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Sphinx, D. 14. , 

Succejfion au trône Ottoman, (ordre de ), A 40 ; les Prin- 
ces Tartares h'y ont aucun droit, idem. 41 ; loix bar- 
bares contre les collatéraux au premier degré , idem. 4 * 

& fuiv. , • • ' 

Sultan, lignification de ce titre, A. 39. 

Sultan Ojman , Ion caraôère, A. 16 & 17. . ... 

Sultane , comment il faut entendre ce mot , A« 41 8 c 4} ; 

^ Sultane .Validé , ( Sultane mère ) idem, leur manière 
d’exifter dans leur Palais , A. 43 & fuiv. ; à quel âge v 
on les marie, idem. IIo; leur privilège exclunf furie*, 
mari qu’elles énoufent, idem. IIo & III. 

Sultans Tartares , leur pofition en Romélie, B. Ij6 & fuiv. 

Supplice , fon infâmie ne s’étend point fur les parens du 
coupable, A. 133 & * 34 » fouvent ils en tirent vani- 
té, idem. 

Suratchis, irtftitution de ce corps , C. 9I & fuiv. 

Surmé , ce que c’elï, A. 94 & fuiv. 

Stambol Efendifiy , la jurifdi&ion, A. II4 & fuiv.; fon 
rang , idem. note. 

T. . 

’ • • % v 

Tartares, leur fituation politique , leur gouvernement, 

B. 8l & fuiv.; levée des troupes, idem. I06 ; leur 
goût pour la chair de cheval , idem . II4 ; leur pa- 
tience infatigable & leur humanité envers leurs efcla- 
yes, idem. I27. - • 

Tayn, B. *7. 

Tchcfmé, incendie de la flotte Turque à, C. 20 & fuiv. 

Tendelet , exclulif au Souverain , à l’héritier & au pre- 
mier Miniftre, A. 92 & 93; 

Tentes Tartares, leur méchanifme, B. I08 & fuiv. 

lemoins , point de procès en Turquie fans faux témoins, 

A. 117; peine portée contre les faulTaires, idem. Il8. 

Timariots, B. 112, note. 

Tripoli de Syrie , D. 69. 

2 roubles du Caire, D. 14, hiftorique de là révolution 
de I777, idem. & fuiv. 

Tour de Léandre, note, Ioo. 

Tulipes, ( fêtes des), A. 48 & fuiv. 

Tunis , D. 97 & fuiv. 

Turcmens, D. 82, 83 & fuiY. 
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turcs , leur témérité à l’affaire de Grotska & dans là 
dernière guerre , A. Difcours Prélim. x , note. Mépris 
qu’ils ont pour les Grecs, B. 27; leur cruauté fait hor- 
reur aux Tartares , B. 124 ; leur aptitude aux feiences 
aMraites, C. 116. 

* V. 

Vengeance , manière dont les Turcs vengent le” -s inju- 
res, A. 132 & 133. ~ 1 

Vent de Damas, lesdéfaftres qu’il occafionne; les moyens 
de s’en préferver, A. 37; vent du Sud, (obfervation 
fur le ), idem. 38. 

Vin, l’ufage défendu par la loi, & protégé par le Gou- 
vernement, A. 134 & 135. 

Vifir , définition de ce mot ; différence entre Vifir & 
Grand-Vifir, A. IIo, note. 

Ulcmats , corps des) fon privilège, A. 17 & 18. 

I/faget des Tartares, leurs rapports avec les ufaees Eu- 
ropéens, B. 148 & fuiv.' 

Y. 

Yajfi , fituation de cette ville, B. 2 y & fuiv. idem. 30. 

;7 • Z. . 

Zaporavicüs , Cofaques, leur neutralité, B. II 9. 

. - • t 1 • 
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